
~~1"! 

ETUDJ!:3 EN VUE DE LA MISE EN VALEUR DU DALLOL MAOURI 

N I G E R 

L'ELEVAGE 

AGS:SF/NER 8 
Rapport teenniqu~ l 

Rapport préparé pour 
le Gouvernement du Niger 

par 
l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'a~iculture 

agissant en qualité d'agence d'exécution du 
Programme"des Nations Unies pour le développement 

PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPI'EirEIIT 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'ALIMENTATION ET L'AGRICULTURE 

Rome, 1970 



• 

·- - . 
-~ ··~ .. . : ·- .. 

l 
! 

l 
1 
' 
1 
! 



I. 

l. 

2. 

3. 

II. 

l. 

2. 

3. 

4. 

III. 

IV. 

l. 

2. 

3. 

4. 

v. 

., 
•' 

TABLE DES MATIERES 

Pages 
LE CHEPTEL. , ••••••••••••••••• , , • , •• , • , ••• ! , , •• , • , , ....... , . , , ...... , . l 

Effectifs du cheptel ••• ,., ••••••••••••••••• , •• , •••••• , •• ,., •••••••• ,. 1 

.La o. ensi té animale •• ,, ••••••• ,,.,, ••••••••••••••• , •••••••••• ,., ••••••• ll 

Espèces et race animales ••• , •••••••• , •.•••••••••••••••••• , ••• , ••••••• 12 

LE SERVICE DE l'ELEVAGE ET DES INDUSTRIES ANIMALES ••••••••••••••••••• 13 

Doctrine d'action ••••••••••• , •••••••••••••••••••••••• , •••••••••••• , •• 13 

Budget du Service de l'Elevage et des Industries Animales •••••••••••• 15 

Rentrées budgétaires au titre de l'élevage ••••••••••••••••••••••••••• 16 

Infrastructure et personnel du Service de l'Elevage •••••••••••••••••• l7 

ETAT S.AlfiTAIRE •••••••••••• , •••••••••• , ••••••••••••• , , , ••••••••• , , •••• 17 

MODE ET TYPES D 1 El..EVAGE •••••••••••••• , ••••••••••••••• , •••• , •••••••••• 25 

Déplacement des troupeaux ••• , •••••••••••••••••••••••••••••••••• , •• , • 25 

Besoins en eau, •••••••••••••••••••••• , •••••••••••••••• ,., •• , ••.•••••• 30 

Les élevages sédentaires,,,,, •••••••••••••••• ,., •• ,,, •••••••• ,, ••• , •• 33 

Généralités ........................................................... 33 
Elevage des Bovins,,., ••••••••••••••••••••• , ••• ,..................... 41 
Elevage des Caprins •• , ••••••• , •••••••••••••••••••••••••••• .-. • • • • • • • • • 49 
Elevage des Ovins ••••••••••••••••••••••••••••••••• ,.................. 53 
Elevage des Equins ••••••••••••••••••• -.. ••• , , , ·•• . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 54 
Elevage des Asins, ••••••••••••••••••••••••• , •,. • ••• • •••••••••••••••• • 55 
Elevage des Came lins.,............................................... 55 
Elevage des Poules., •• ,, •••••••••• ,, ••• , •••• , •••• ,.,................ 58 
Elevage des Pintades ••••••• ,, ••••••••••••• , ••••••• ,,,,,,,,., •••••••• , 59 
Elevage des Canards,, ••• , •••••••••• , •• ,,,,,,,., ••••••••••••••• , •• ,.,. 61 

L 1 Elevage Peul •••••••• ~ ••••••• , •••••••••••••••• , •••••••••••••••••• , •• 61 

EleVage des Bovins., •••••••••• , ••• ,., •••••••••••••••••• ,, ••••• ,...... 62 
Elevage des Ovins.,, •• , ••••• , ••• , •• , •••••• , •••••••••••• , ••••• ,....... 76 

RAP~ORT ENTRE L'ECONOMIE AGRICOLE ET l'ECONOMIE PASTORALE •••••••• ,,,, 78 

• 



• 

iv 

VI. LES PRODUCTIONS ANIMALES •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , •••• 80 

L 

2. 

L 

2. 

3. 

4· 

VII. 

VIII. 

L 

2. 

3. 

1 • 

2. 

6. 

Données sur l'évolution de la production animale et de la 
consommation de viande d'élevage dans la régions du centre 
Ouest-Afrique •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 80 

Les productions animales de l'ensemble du Niger •••••••••••••••••••••• 82 

Les productions animales de la zone du projet.,,., ••••••••••••••••••• 89 

Données statistiques ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 89 

Enqu8tee sur les transactions et lee abattages, •••••••••••••••••••••• lOl 

Production de v~ande ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 128 

Productions annexee •••••••••••••••••••••••••• ,,,, •••••••••••••••••••• 133 

CONSTATA1.[1IONS ET CONSIDERATIONS OENERAIJJS •• ,.,, ••••• ,., •• , ••••• , ••••• 135 

PROPOSITIONS POUR UNE AMELIORATION DE LA PRODUCTION ANIMALE,, ••• , •••• 148 

Opérations Généra1es •••••••••••••• ~·····•·•••••••••••••••••••••••••••150 

Opérations particulières ••••••••••••••••••••••••••••••• • ••••••••••••• 154 

Recherches, études, obeervatione ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 156 

Bibliog:raphie •• , ••••••••••••••••••••••••••••• , ••••• • • • • •••••••••••••• 159 

LISTE Dl!5 CARTES 

Répartition du cheptel bovin d'aprés les résultats de 1& campagne 
conjointe de lutte contre la peste bovine: années 1965-66 et 1966-67 ••••• 165 

Zone et puits de dégagement pour l'élévage du Dallol Macuri ,,,,,,,,,,,,,166 

Mouvements des transhumante en fin de saison des pluies •••••••••• ,,,,,,.,167 

Mouvements des transhumants au début de l 1 hivernage •••••••••••••••••••• ,.168 

Mouvements des transhumants en saison s~ohe ••••••••••••••••••••••••• ,,,,,169 

Exploitation du cheptel bovin du Dallol Maouri•••••••••••••••••••••••••••170 



- 1 -

I. LE CHEPTEL 

1. Effectifs du cheptel 

Une r~cente étude, analysant l'évolution des effectifs de l'ensemble du 
cheptel nig~rien d'après les donn~es fourni~s par les recensements administratifs, 
a mis en lumière "une progression quasi-continue depuis vingt ans avec toutefois un 
léger recul intéressant seulement les bovins et les petits ruminants en 1960 et une 
baisse des effectifs de tout le cheptel en 1966 (Tableau n° 1). 

Les auteurs qualifient cette baisse de "fait nouveau pouvant @tre dQ à une 
défaillance passag~re et localisée des contr6les, mais qui, en vertu de la loi des grands 
nombres, aurait dQ être masqué par l'expansion générale du cheptel si celle-ci se poursuit 
vraiment". (12) 

"Deux périodes sont à considérer: 

- une période d'acroissement rapide de 1946 à 1956 : 4% par an 

- une période d'accroissement lent depuis 1956 : 1,5% si l'on exclut 1966. 

Les indications fournies par les rece~ements administratifs apparaissent 
vraisemblables. Elles traduisent une évolution logique avec: 

-un accroissement rapide jusqu'en 1956 dQ principalement a l'effort 
sanitaire et aux effets de l'équipement d'hydraulique pastorale; 

- un accroissement lent dQ a une demande extérieure et intérieure 
plus forte et une extension des cultures jouant le r8le de frein 
dans l'expansion numérique du cheptel". 
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Tableau N° 1 

Population humaine et cheptel du Niger 
Recensement administratif 

(source : document Elevage) 

. 

POPULATION BOVINS OVINS ET EQUINS 
CAPRINS 

1.922.343 4.232.786 89.769 

2.705.545 1.850.620 4.103.858 95.543 

2.810.013 1.881.326 4.126.467 101.163 

2.821.242 1.944.898 4.098.975 104.850 

3.116.949 2.066.171 4.419.012 116.353 

3.116.949 2.155.589 4.463.3:37 120.054 

3.330.414 2.272.578 4;635.533 131.910 

3.373.882 2.122.067 4.319.736 135.186 

ASINS 

212.440 

220.361 

218.254 

213.364 

239.981 

228.843 

226.896 

260.976 

Les effectifs des deux sous-préfectures d'après l~s renseigne~nts fournis 

CAMELINS 

213.232 

220.622 

229.673 

217.331 

242.977 

257.489 

260.570 

217.895 

par les services préfectoraux au service de l'élevage s'établissent comme suit: 

Tableau N° 2 

Effectifs Doutchi - Gaya 

(d'après les rapports des Préfectures transmis à l'élevage) 

BOVINS OVINS ET EQUINS ASINS CAMELINS 
CAPRINS 

DOUTCHI 

1965 75.150 123.950 7.300 7-360 3.842 
1966 73.117 124.000 6.811 7·451 4.100 
1967 34.291 69.300 6.500 6.504 3.421 

GAYA 

1965 40.692 44.756 1.442 3.357 342 
1966 41.787 44.009 1.627 3-707 505 
1967 41.787 44.009 1.627 3·707 505 

Total des deux 
Sous-Préfectures 

1965 115.842 168.706 8.742 10.717 4.184 
1966 114.904 168.009 8.438 11.158 4.605 
1967 76.078 113.309 8.127 10.211 3.926 
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Pour les sous-prêfectures de Doutchi et Gaya, on enregistre une progression 
continue depuis 1962 jusqu'en 1966. 

En 1966, le total des bovins accuse un l~ger fléchissement (115.842 contre 114.904) 
et brutalement, en 1967 1 alors que la sous-pr~fecture de Gaya donne les mêmes effectifs 
que pour l'année 1966, le cheptel bovin, ovin et caprin de la sous-préfecture de Doutchi 
passe de 73.117 A 34.291 unités pour les bovins et de 124.000 à 69.000 têtes pour les 
petits ruminants. Aucune explication ne peut être donnêe à ce ph~nomêne, d'autant plus 
aberrant qu'il est limité à une sous-préfecture, On nten retiendra seulement l'extrême 
prudeace avec laquelle les données statistiques doivent être accueillies. 

Par ailleurs, le dépouillement des fiches des derniers recensements {1965 à 1967) 
des sous-préfectures, village par village, indique, pour la seule zone du Projet, les 
effectifs suivants: 

Total de la ZOne 

du Projet 

Bovins 

114.715 

Ovins et 
caprins 
171.148 

Equins 

8.943 

Asins Came lins 

10.787 4.653 

Cette derniêre donnée nous incitB l ne pas tenir compte du recensement adminis­
tratif 1967 de Doutchi - cf. Tableau n 5. 

Les effectifs de la zone du Projet: 

- pour les bovins et les petits ruminants ne sont inférieurs de quelques 
unités seulement, 

- pour les autres espèces sont supérieurs, 

aux effectifs des recensements administratifs des deux sous-prêfectures. Deux explications 
peuvent être données l cette constation paradoxale: 

pour la zone du Projet, les recensements d~pouillês sont plus récents que 
ceux utilisês pour les derniers rapports de préfecture, 

- certains groupements Peuls recens~s dans la zone du Projet parcour~t en 
fait des pâturages extérieurs à la zone 

POPULATION 

TOTALE 

Tableaux N° 3 

Effectifs de la zone du Projet 

{Archives préfectorales) 

A N I M A u x 

BOVINS OVINS ET EQUINS CAPRINS ASINS CAME LINS 

Sédentaires 209.544 41.874 110.630 8.655 9.781 4.317 
Peuls 21.091 72.841* 60.518 288 996 336 

TOTAL PROJET 230.535 114.715 171.148 8.943 10.787 4.653 

* dont peut-Hre 5 à 10.000 utilisent des pâturages "hors projet" 
Par contre, des animaux du Nigeria paissent une partie de 1•annêe dans la zone du Projet. 
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L'importance de l'élevage de la zone du Projet par rapport à celui de la totalit~ 
du territoire du Niger est Fournie par le tableau suivant: 

Tableau N° 4 

Tableau comparatif 

des effectifs du Projet et des effectifs du Niger 

POPULATION BOVINS OVINS ET EQUINS ASINS CAME LINS 
CAPRINS 

Total Niger 3.373.882 2.122.067 4.319.736 135.186 260.976 217.895 

Zone du Projet 230.535 114.715 171.148 8.943 10.787 4.653 

Pourcentage 6,83 5,40 3,96 6,61 4,13 2' 13 

A l'issue de la campagne conjointe antipestique, le service de l'élevage est 
parvenu à une estimation acceptable du troupeau bovin nig~rien. Le nombre des animaux 
vaccinés au cours d'une annêe est nettement sup~rieur à celui donnf par les recensements 
établis dans le but de fixer l'impôt (4.000.000 contre 2.122.000). 

On pouvait espérer qu'une évaluation assez précise du troupeau bovin du Dallol 
Maouri pourrait être obtenue à partir des résultats de la campagne conjointe anti-pestique. 

Malheureusement, pour les sous-préfectures de Doutchi et de Gaya, le nombre des 
animaux vaccinb est : 

- en 1964-65 inférieur 

- en 1965-66 et en 1966-67 seulement légèrement supérieur 
A l'effectif recensé A la date du 31 décembre 1967. 

Les Chiffres des recensements administratifs utilisés en 1967 sont ceux du 
rôl~ d'impôt des années 1965, 1966 et 1967. 

Tableau N° 5 

Tableau comparatif des effectifs bovins donnés ~ar 
le recensement d'une part et la campagne antipestique d autre part 

DOUTCHI GAYA TOTAUX 

1965 Recensement 75.150 40.692 115.842 
Campagne A P 69.011 17.537 86.548 

1966 Recensement 73.117 41.787 114.904 
Campagne A P 85.291 44.968 130.259 

1967 Recensement 73.117 41.787 116.904 
Campagne A P 86.598 35.432 122.030 
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Hirch donne des résultats différents de ceux mentionnés au Tableau n° 5 en ce qui 
concerne la campagne antipestique. 

1965 

1966 

1967 

Doutchi 

98.647 

78.878 

16.788 

Totaux 

39.677 138.324 

41.725 120.603 

30.563 47.351 

Le total des interventigns, 1965, 1966, 1967, est inférieur de 32.000 unités A celui 
que fournüle Tableau n 5. Cette différence peut, peut-@tre, s'expliquer par le 
dêcalage entre les "annêes campagne" qui conunencent en novembre et les "années statistiques" 
qui dêbutent en janvier. 

L'époque pendant laquelle s'est déroulée la campagne, avec un premier passage de 
novembre à janvier et un second de février à avril, n 1autorise pas l'hypothèse d'une 
absence des troupeaux hors des limites des sous-pr~fectures et de leur vaccination dans 
des centres établis dans les autres préfectures. On doit donc admettre que, dans le cas 
du Dallol Maouri, une partie des troupeaux n'a pas êtê prêsentêe aux équipes de vaccination. 

Les sondages effectués dans les troupeaux Peuls rêv~lent que, si certains animaux 
possèdent les marques de trois interventions, nombreux sont ceux qui ne possèdent que 
deux marques, une seule marque, ou aucune trace d'intervention. 

L 1 examen des cahiers de vaccination, prop.riêtaire par propriétaire, permet de 
différencier les troupeaux présentés par des Peuls de ceux amen~s par les s~dentaires. 

En 1966, pour le centre de vaccination de Guiwave, on note 1.145 vaccinations au 
total dont 151 pratiquées sur des animaux "sédentaires" et 994 sur des animaux Peuls, 
alors que le recensement indique 69 bovins sédentaires et 1.068 bovins Peuls. 

Ce qui indique une très nette dissimulation de la part des Peuls encore plus 
forte qu'elle apparaîtt si l'on considère que parfois ceux-ci ont présenté des animaux 
sédentaires dont ils avaient la garde. 

On doit toutefois se garder de tirer de ces chiffres un coefficient de dissimulation 
car il est possible que certains groupements Peuls aient êtê vaccinés en plusieurs endroits. 

Quelques sondages en n~mbre ~rop restreint pour servir â établir une base statistique 
correcte rêvêlent qu'environ: 

1/6 des animaux Peuls ne possèdent aucune marque 

1/6 des animaux Peuls ne possèdent qu'une seule marque 

2/6 des animaux Peuls possèdent deux marques 

2/6 des animaux Peuls possèdent trois marques. 

Par contre, il semble bien que presque tous les animaux sédentaires ont ét~ présentés. 

Une enqu@te statistique sur un nombre important de troupeaux serait int~ressante. 
Elle permettrait peut~tre d'~valuer le troupeau Peul A partir des renseignements fournis 
par les cahiers de vaccination, A condition de retrouver tous les cahiers. 

Plusieurs méthodes de calcul des effectifs peuvent @tre proposées: 

(a) A partir du nombre des vaccinations effectuées dans le Dallol Maouri; 

(b) A partir des estimations de l'ensemble du troupeau nigérien; 

(c) en utilisant les coefficients de correction établis pour les autres régions. 
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Les deux premières méthodes sont seulement valables pour les bovins. 

(a) 

(b) 

{c) 

En admettant comme pypoth~se de travail que la totalité 
du cheptel bovin sédentaire du Dallol Maouri a été vaccinée et 
que pour le troupeau Peul les proportions de vaccinés et de non 
vaccinés sont celles énoncées ci-dessus (1/6, 2/6, 2/6), compte 
tenu de ce qu'il a été pratiqué 342.207 vaccinations au cours des 
trois annêes de campagne, le cheptel des sous-préfectures de Doutchi 
et de Gaya devrait comprendre environ 164.000 unités. 

D'après les recensements administratifs, le cheptel bovin du Dallol 
Maouri représente 5,40% de l'ensemble du troupeau nigérien. Après 
les rêsultats de la campagne conjointe contre la peste bovine, les 
responsables Nigériens ont estimé le cheptel bovin du Niger à 
4.000.000 d'unités. En conservant le m@me rapport que précédemment, 
on obtient pour le Dal1ol Maouri un total de 216.000 t@tes. 

En utilisant les coefficients de correction établis pour les autres 
régions du Niger, on pouvait espérer cerner la rêalitê de plus prês. 
Bien que les réactions des propriétaires soient, à quelque chose près, 
les mêmes devant les enquêtes fiscales, il n'est pas certain que le 
pourcentage de dissimulation admis pour les rêgions voisines soit 
transposable au Da1lol ~aouri. 

Les coefficients utilisés pour l'Ader Doutchi-Maya, sont: 

Bovins, ethnies pastorales 

sédentaires 

Ovins et caprins (pasteurs et 
agriculteurs) 

L'application de ces coefficients nous donne: 

Bovins 

Peuls 240.375 

Sêdentaires 62.811 

Totaux 303.186 

3,30 

1,50 

2,35 

Ovins et caprins 

142.217 

259.980 

402.197 

Bonte dans son étude de l'élevage et du commerce du bétail dans l'Ader Doutchi-Maya 
indique un moyen indirect d'êvaluer le troupeau en étudiant les données du service de 
l'êlevage relatives à la commercialisation du bétail. Bien que les relevés ne portent 
pas sur la totalité des marchés et que d'autre part parfois les visites soient irrégulières, 
il estime que l'approximation reste assez bonne. 
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Cette méthode apparatt difficilement utilisable dans le Dallol Maouri, zone 
frontali~re de transit. Une partie des animaux commercialisés sur les marchês du Dallol 
sont originaires des élevages du Nord (Filinguê). Les exportations se font pour la majeure 
partie en fraude et le seul poste de douane o~ un contrôle sérieux est effectué (Gaya) 
voit passer presqu'uniquement des animaux du marché d'Ayorou de provenance Malienne. 

Les estimations du service de l'~levage ~tablies dans chaque circonscription par les 
agents en service poss~dent une certaine valeur. Elaborêes au fil des annêes, contr81êes 
par recoupements, corrig~es par des sondages, comparées de région â région, elles peuvent 
dans une certaine mesure être retenues comme l'expression du minimum possible du cheptel. 

Tableau N° 6 

Estimations du service de l'élevage 

1966 BOVINS OVINS CAPRINS EQUINS ASINS CAMELINS 

Doutchi 120.000 55.000 150.000 8.000 7.000 5.000 

Gay a 45.000 30.000 40.000 2.000 3.000 1.000 

Totaux 165.000 85.000 19o.ooa 10.000 10.000 6.000 

1967 

Doutchi 125.000 55 .ooo 150.000 20.000 15.000 10.000 

Gay a 50.000 25.000 35 .ooo 2.000 4.000 550 

Totaux 175.000 80.000 185.000 22.000 19.000 10.550 
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Tableau N° 7 

Tableau com~aratif des ~ffectifs du ch~ptel des deux sous­
rêfectures d aprês le recensement, les estimations du service 

de 1 levage et les valuations calcul es 

BOVINS OVINS ET EQUINS ASINS CAI-!EL INS 
CAPRINS 

Recensement 114.904 168.009 8.438 11.158 4.605 

1) Estimations ~levage 175.000 265.000 22.000 19.000 10.560 

2) Avec indices de correction 
Ader-Doutchi 303.000 402.000 ? ? ? 

3) D'après le nombre des 
vaccinations effectuées dans 
le Dallol 164.000 ? ? ? ? 

4) A partir de l'effectif 
estim~ de la totalit~ 
du troupeau bovin nigêrien 216.000 ? ? ? ? 

Il apparatt difficile de pr~cis~r les effectifs rêels du ch~ptel du Dallol-Maouri. 
L'enquête en cours sur la cqmposition des troupeaux et une sêrie de sondages permettront 
peut-itre de recueillir des indications plus précises en ce qui concerne l'importance 
du cheptel. En attendant, on peut admettre comme effectifs minima possibles pour la zone 
du projet ceux donnês par les estimations du service de l'élevage pour les d~ux sous­
pr~fectur~s en 1966.* 

BOVINS OVINS ET CAPRINS EQUINS ASINS CAMELINS 

165 .ooo 245.000 10.000 10.000 6.000 

Ces estimations sont inf~rieures à celles prêsentêes par del Perugia qui êvalue le 
cheptel de la zone du Proj~t à: 

BOVINS OVINS CAPRINS EQUINS ASINS CAMELINS 

Eftectits 200.000 100.000 250.000 18.000 12.000 6.000 

% par rap-
port au 
cheptel 
nigérien 5,70 5,00 8,40 14,0 4,00 1,70 

* L'augmentation des effectifs en 1967 sembl~ trop brutale pour,@tre ret~nue. Cf. Tableau N°6. 
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Tableau N° 8 

Doutcbi 

Population humaine et cheptel - recensements administratifs 

(Source: documents élevage et sous-préfecture) 

POPULATION BOVINS OVINS CAPRINS CHEVAUX 

106.622 37.651 75.111 3.402 

112.315 42.551 9.042 74.599 3.453 

117.117 44.423 9.291 76.250 3.667 

117.220 22.780 8.200 12.235 6.450 

121.336 22.780 8.200 12.235 6.450 

134.431 55.558 21.483 67.264 4.675 

143.179 60.201 20.908 68.261 5.127 

147.896 65.984 21.591 77.364 6.177 

151.508 70.595 116.506 6.642 

159.008 73.471 123.263 7.058 

163.648 75.150 28.700 
1 

94.450 7. 393 

169.349 73.117 124.000 6.811 

34.291* 23.300* 46.000* 6.501 

ANES CHAMEAUX 

4.649 1.652 

5.019 2.162 

4.996 2.192 

5.380 2.150 

5.380 

4.812 2.570 

5.327 3.509 

6.063 3.293 

6.948 3.492 

7.004 3.850 

7.360 3.842 

7.451 4.100 

6.504 3.421 

* Nombre sans signification repris dans plusieurs documents, dn sans aucun doute 
à la reproduction d'une faute de frappe 

AliHEES 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

Tableau N° 9 

Gaya 

Population humaine et cheptel - recensements administratifs 
(Source: documents élevage) 

POPULATION BOVINS OVINS CAPRINS CHEVAUX 

70.931 33.448 15.666 18.269 3.066 

- 33.448 15.666 18.269 3.066 

- 38.494 20.923 23.286 1.494 

70;490 40.692 20.878 28.878 1.442 

69.867 41.787 22.445 21.564 1.627 

41.787 22.445 21.564 1.627 

ANES CHAMEAUX 

1.337 371 

1.337 371 

3.588 415 

3.357 342 

3.707 505 

3.707 505 
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Tableau N° 10 

Recensement zone du Projet (récapitulatif sédentaires) 

NOMBRE . POPULATim A N I M A u x CANTONS de TOTALE 
IIJLLAGES BOVINS OVINS CAPRINS EQUINS ASINS CAI-!ELINS 

Dioundiou 31 8.995 711 278 1.823 171 558 92 

Doutchi 46 93.456 25.591 43.250 4·530 4.957 2.709 
Kara Iara 34 11.715 1.584 1.055 1 5.207 339 322 128 
Tibiri 84 41.846 8.855 36.844 2.070 1.677 901 
(Sédentaires, 

Zabori 11 2.373 323 219 759 82 68 19 

Bana 10 6.548 547 781 924 104 435 71 
Gay a 14 13.410 737 1.084 932 136 543 41 

Talcassaba 44 26.050 3.250 1.939 13.975 1.087 772 296 

Yelou 13 5.051 276 478 1.084 136 449 60 

Totaux 209.544 41.874 110.630 8.943 9.781 4.317 
1 

Tableau N° 11 

Recensement zone du Projet (r~capitulatif Peuls) 

NOMBRE POPULATION A N I M A u x 
DE VILLAGES TOTALE 

CANTONS OU DE GROUPE· BOVINS OVINS CAPRINS EQUINS ASINS CAMELIN~ 

MENTS 

Doutchi 11 5.645 22.731 24.519 48 441 289 

Tibiri 7 3.302 7.876 6.686 45 88 32 

Talcassaba 14 2.789 7.264 4.356 2.860 36 32 4 

Gay a 6 9. 355 34.970 16.417 5.678 159 435 11 

Totaux 21.091 72.841 60,. 516 288 996 336 

dont trois groupements situfs enti~rement dans le Projet 
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Tableau tf 12 

Recensement zone du Projet 

OVINS 
ETHNIES POPULATION BOVINS ET EQUINS 

CAPRINS 

Totaux Peuls 21.091 72.841 60.518 288 

Totaux sédentaires 209.544 41.874 110.630 8.655 

Totaux gên~raux 230.535 114.715 171.148 8.943 

2. La densité animale 

Des êtudes agrostologiques sont prévues dans le cadre du projet. 
les données nouvelles qu'elles pourraient apporter, on peut utiliser les 
essais de plturages faits en zone sah~lo-soudanienne au S~n~gal dans une 
mêtrie moyenne de 520 mm. 

ASINS CAMELINS 

996 336 

9.781 4. 317 

10.787 4.653 

En attendant 
résultats des 
zone à pluvio-

D'après ces expêriences "il apparatt impossible de maintenir toute l'année, sur 
un pâturage de valeur variable suivant la saison, une charge constante basée S'.lr les 
possibilités en hivernage et en post-hivernage si l'on veut assurer aux animaux un entre­
tien et uneo production correcte". "Dans de telles conditions, il n'y a que deux mois 
d'engraissement au bout desquels les animaux conservent le gain acquis puisque pendant 
les dix mois suivants le bilan eSt pratiquement nul". 

Les charges possibles sont estimées 1 2,5 ha de pâturage d'hivernage pour couvrir 
les besoins d'un animal de 200 kg ayant un cro1t journalier de 0,440 kg et à 7 - 7,5 ha 
de pâturage de saison sèche pour assurer les besoins d'entretien d'un animal de 230 kg. 

La charge d'un plturage en hivernage suppose un parcours libre, sans cultures à 
proximité. Far ailleurs, l'utilisatiOn pendant l'hivernage d'un parcours qui devra être 
êgalement utilisé après la saison des pluies abaisse considérablement la charge de 
saison sèche car le piétinement entre pour une grande part dans la péjoration du pâturage 
(40% de fourrage gaspillé). 

Dans le cas du Dallol Maouri, où une partie des animaux sédentaires reste toute 
l'année sur les pâturages obligés de saison sêche (ovins, caprins, chevaux, ines, chameaux 
et une partie du troupeau bovin), on peut admettre que 7 à 8 hectares sont nécessaires 
en saison sèche pour assurer l'entretien d'une U.B.T. (unité b~tail tropical). 

En utilisant le recensement administratiF comme base de calcul, on obtient un 
cheptel évalué â 127.000 U.B.T., pour lequel 890.000 hectares de plturages sont nécessaires. 
Or, la superficie totale de la zone du Projet ne comprend que 800.000 hectares dont 250.000 
sont cultivés, mais peuvent être en partie considérés comme parcours (champ de mil). 
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Si l'on calcule la charge actuelle en utilisant les estimations qui ne sont que 
l'expression du minimum possible (177,000 U.B.T.), la charge r~ele, à condition de compter 
toute la superficie de la zone comme piturage, atteint 1 U.B.T. pour 4,6 hectares. 

Pour la zone sud, cette surcharge est compens~e, dans une certaine mesure, par 
l'exploitation des pâturages aquatiques de la vall~e du Niger dont l'utilisation entraînet 
par ailleurs, des conséquences zootechniques et économiques défavorables~ La surcharge 
est perçue par tous les !leveurs et les agriculteurs qui traduisent ce fait par l'expression 
"nous sommes trop serrés". 

Cette rêalit! doit s'inscrire en exergue de toute proposition en faveur de l'~levage 
dans le Dallol Maouri. Elle conduit à envisager un d~gagement de l'élevage traditionnel 
suivant le plan gouvernemental vers des zones vierges extérieures au Projet et une orienta­
tion nouvelle de 1 1êlevage vers une production plus intensive. 

Notes 

A. Eléments de calcul du nombre d'unités bêtail (U,B.T.) 

Bovins 60% de l'effectif à raison d'une unitê bétail par animal 

40% de l'effectif à raison de~ unité bétail par animal 

Petits ruminants lOO% de l'effectif à raison de l/10 d'unité bétail par animal 

Equins et camelins lOO% de l'effectif à raison d'une unité bétail 

Asins lOO% de l'effectif à raison de~ unité bétail par animal 

B. D'après del Perugia, la densité animale en fonction de la lame d'eau annuelle 
peut être estimée à 

6 hectares par tête pour 700 mm de pluie 

8 " " " " 600 mm de pluie 

ll " " " " 500 mm de pluie 

15 " " Il " 400 mm de pluie 

3. Espèces et races animales 

Les espèces animales suivantes sont représentées dans le Dallol Maouri: 

bovine, ovine, caprinet équine, asine et cameline. La basse-cour se limite 
à trois espèces: les poules, les pintades et les canards. 

Malgré des aptitudes int~ressantes, les races bovines autres que la race Bororo 
et la race Azaouak, du fait de la faiblesse de leurs effectifs compar~s ;\ ceux des races 
pr~cit~es, ne présentent, en ce qui concerne la possibilité d'une amélioration de l'élevage 
A court et ;\ moyen terme, qu'une importance r~dui te. 
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Une seule race pour chacune des espêces cameline, asine et êquine est êlevêe dans le 
Dallol. Chez les ovins, on distingue plusieurs races avec un important effectif de métis. 
Dans l'esp~ce caprine, bien que l'on ne considère que deux races: la sahélienne et la 
rousse, le troupeau de chèvres des s~dentaires est composê d'animaux mêtis "bariolês" de 
dominance sahélienne au nord et Guinéenne au sud. Si le caractêre racial des pintades 
parait bien fixé, celui des poules l'est beaucoup moins; toutefois on admet l'existence 
d'une race dite "locale11 • 

II. LE SERVICE DE L'ELEVAGE ET DES INDUSTRIES ANIMALES 

1. Doctrine d'action 

Le développement du potentiel de production attendu d'une augmentation numérique 
et qualitative du cheptel dépend: 

(a) d'un ~quipement sanitaire garantissant l'existence du troupeau, 
sa multiplication normale, son crott régulier; 

{b) d'un équipement zootechnique en vue de l'intensification des 
rendements; 

{c) d'un équipement pastoral qui, transfor111ant une ambiance jusqu'alors 
caractérisée par l'insuffisance et la mauvaise utilisation des 
ressources en eau et en pâturages, augmente la capacité du peuplement 
animal des diverses rêgionsi 

(d) d'un équipement commercial qui autorise dans les meilleures conditions, 
en limitant les pertes au minimum, la distribution des produits des 
lieux de production aux centres de consommation. 

Compte tenu de l'importance que revêt la pathologie en élevage tropical, 
l'organisation du service d'élevage et des industries animales du Niger a êtê conçue en 
fonction des nfcessitês de la protection sanitaire et, ensuite, adaptée aux besoins des 
actions zootechniques, pastorales, et commerciales qui s'articulent naturellement sur 
l'infrastructure sanitaire. 

L'action sanitaire est basée sur la prophylaxie et les traitements collectifs. 
Elle est dirigêê,dans la mesure où les moyens nécessaires pour garantir contre les 
maladies 1 sont: 

- codifiês 1 autrement dit définis et rassemblés dans un corps de lêgislationj 

- compte tenu des mouvements pastoraux et commerciaux, appliqués méthodiquement 
à des objectifs déterminés suivant des plans de campagne préétablis en vue 
d'obtenir, dans un secteurdélimitê, les r~sultats les plus complets dans les 
délais les meilleurs; 

éventuellement imposés par l'autorit& gouvernementale soucieuse de soustraire 
l l'initiative privée et a la responsabilité individuelle la sauvegarde des 
biens particuliers dont l'ensemble constitue une richesse nationale. 
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Elle est collective. Les opérations sont: 

- conduites simultanément par un ensemble de techniciens travaillant 
soit en équipes, soit séparément, mais toujours suivant un plan arrêté 
et un protocole défini 

-étendues à l'ensemble des élevages mênacés d'une région 

-financées par l'Etat ou les associations d'éleveurs. 

le médecine vétérinaire individuelle trop onéreuse s'accorde mal des grands 
rayons d'action et d'une faible densité animale. Elle est délibérément négligée sauf 
dans les postes fixes o~ les traitements ne sont institués qu'à titre de propagande. 
Les éléments de l'infrastructure sanitaire sont: 

(a) le laboratoire de production et de recherche. La République du Niger 
a passé une convention avec l'Institut d'élevage et de médecine vétérinaire 
des pays tropicaux pour la fourniture de produits biologiques et la recherchej 

(b) les secteurs d'immunisation et de traitement distribués suivant l'importance 
pastorale des régions. Ils servent de bases pour les opérations conduites 
dans les zones qu'ils desservent; 

(c) les postes v~têrinaires de surveillance et de contrôle, implant!s aux 
lieux des principaux marchés et sur les principaux axes de circulation de 
bétail. Ils exercent une surveillançe en profondeur; 

(d) les parcs de vaccination; 

(e) les équipes mobiles: l'action menêe des centres fixes vers lesquels ne 
peut converger qu'une partie du cheptel est insuffisantej elle ne peut 
remplacer la présence périodique du technicien sur le terrainj les équipes 
mobiles sont les cellules actives du système. Elles jouent le rôle 
d'antennes dans le dispositif de signalisation. Rattachées aux secteurs 
et aux postes, dotées de vêhicules adaptés au terrain, de moyens de 
prophylaxie étudiés en fonction des nécessit~s médicales et des impératifs 
du milieu, elles parcourent les régions pastorales en assurant la pro­
tection périodique du troupeau et en maintenant le contact avec l'éleveur. 

L'action zootechnique s'exerce à partir d'~tablissements spéciaux de recherche 
et d'appl>cation dans lesquel~ sont étudiées et ~levées les différentes espèces domestiques 
locales ou import~e• afin de déterminer les diff~rentes races ou souches les mieux adaptées 
aux conditions offertes par les différentes régions d'élevage. Ces établissements vont 
du Centre de recherche à la station de multiplication et de diffusion. 

L'action pastorale possède comme champ d'application le milieu qu'elle tend A 
modifier pour permettre une meilleure exploitation par l'animal des ressources naturelles. 
Elle vise essentiellement, par la mise en place d'un réseau d'équipement, à ouvrir de 
nouveauX parcours soit en créant ou amênageant des points d'eau aux endroits od existent 
des p&turages inutilisés faute d'eau (mares, puits, forages), soit au contraire en ouvrant 
des pâturages dans des zones où l'excès d'eau entratne une pullulation de vecteurs 
d'affections interdisant l'élevage (assainissement des galeries Eluviales). 

L'action commerciale est conçue pour éviter les pertes num~riques et pondérales 
entre les l1eux de production et les centres de consommation, faciliter les transactions en 
offrant un équipement A la fois moderne et adapté aux conditions de commercialisation locale, 
apporter un concours à la sauvegarde de la santé publique en empêchant la transmission à 
l'homme des anthropozoonoses et enfin pour détecter tout au long de la chatne de commer­
cialisation les affections animales pour empêcher leur diffusion et circonscrire leurs 
foyers d'origine. Cette action offre deux aspects inséparables, le premier strictement 
commerci~l, mat~ri&lisê par une infrastructure et un ~quipement économique support d'un 
second représenté par un contrôle sanitaire rigoureux intéressant à la fois la santé 
publique et l'élevage. 
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2. Budget du service de l'~levage et des industries animales 

L'année budgétaire débute le 1er octobre et se termine 1,. 30 s,.ptembre. Les crédits 
dont dispose le s,.rvice de l'élevage proviennent soit directement du budget national, 
soit des budgets d'arrondiss,.ments. Dans le budget national, on distingu,. les dépenses 
de fonctionnement et les crédits d'investissement. 

Pour l'année 1967 - 1968, 1,. budget de fonctionnement du s,.rvice de l'~levage s'~l~ve 
à 194.720.000 CFA ainsi décomposé: 

Personnel ••••••••••••••••••••••••••••••••• 123.640.000 

Matériel •••••••••••••••••••••••••••••••••• 71.080.000 

dont: Fonctionnement •••••••• 
Mat~riel technique •.•• 
Habillement ••••••••••• 
Entretien véhicules ••• 
Carburant • 4 ••• , , •••••• 

10.630.000 
25.550.000 
2.900.000 

15.000.000 
17.000.000 

La part affectée à l'élevage repr~sente 2% du total du budget de fonctionnement de 
la République du Niger qui atteint 9.570.000 CFA. 

Le montant des crédits d'équipement du service de l'élevage a été fixé à 9.650.000 CFA, 
soit 1,1% du budget national d'équipement dont le total s'él~ve à 858.873.000 CFA. 

Au titre de 1 1êlevage, les sous-préfecturès de Gaya et de Doutchi reçoivent respective­
ment du budget national, les crédits suivants: 

Doutchi 

Entretien des véhicules ••••••••••• 200.000 CFA 
Fonctionnement du service ••••••••• 180.000 CFA 
plus des tickets de carburant ,,, 

Entretien des véhicules ••••••••••• 200.000 CFA 
Fonctionnement du service ••••••••• 200.000 CFA 
plus des tickets de carburant •••• 

A cette dotation budgétaire s'ajoutent les sommes provenant des budgets d'arrondissement, 

Pour Gaya ••••••••••••••••••••••••• 250.000 CFA 

Pour Doutchi •••••••••••••••••••••• 767-500 CFA* 

soit pour les deux sous-préfectures 1.797.500 CFA, dont 245.000 CFA de salaires, ce qui 
r~noo les crédits de fonctionnement A 1.552.500 CFA plus le carburant, pour la protection 
sanitaire, l'entretien des abattoirs séchoirs et l'action zootechnique (distribution di!!! 
chèvres rousses). 

En supposant que tous les cr~dits soient affect~s à la seule action sanitaire et à 
la protection des 177.000 U,B.T., qu'au minimum les d,.ux sous-préfectures entretiennent 
sur l,.urs parcours, le budget permet de consacrer 8,7 CFA par u.s.T.** 

*dont fonctionnement ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 66.000 CFA 
achats médicaments •••••••••••••••••••••••••••••• 150.000 CFA 
salaires moniteurs cuirs et peaux ••••••••••••••• 245.700 CFA 
aide campagne antipestique •••••••••••••••••••••• 305.800 CFA 

** ,.n 1965, 1966 et 1967, les interventions contre la p,.ste bovine ont été financ~es par 
le F.E.D. au titre de la campagn,. antipestique conjointe. 
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Cette dernière indication qui donne les limites exactes des possibilit~s budgétaires 
devra rester pr~sente l l'esprit lors de l'~laboration du programme de mise en valeur, 
lequel tendra l éviter les actions comportant des charges récurrentes trop importantes. 

3. Rentrées budgétaires au titre de l'~levage 

Les rentrées budgétaires dans le secteur de l'économie pastorale proviennent de 
trois sources: 

- l'imposition des éleveurs 

- les taxes sur le bétail 

- les taxes douanières 

Seules les deux premières peuvent être "rêgionalisêes 11 • 

Montant des impôts (en Frs CFA) 

"sédentaires" "nomades" 

Doutchi 900 700 

Gay a 950 700 

Le taux de l'impôt b~tail est le même pour l'éleveur et 1 1agriculœur. Le premier tire 
souvent l'essentiel de ses ressources de l'élevage qui pour le second ne représente qu'une 
três faible part des revenus. La différence de 200 CFA entre la "capitation agricole" et 
la "capitation ~levage" ne semble pas rétablir l'équilibre entre les deux ethnies. 

Taxe sur le bétail (en Frs CFA) 

Bovins •••••••••••••••••• 
Ovins ................... . 
Caprins ................. . 
Equins .................. . 
As ins •••••••••••.•••.••• 
Came lins ................ 

240 
70 
70 

430 
110 
450 

Dans la sous-prêPecture de Doutchi, l~s bovins A l'engrais ne sont pas imposés alors 
que dans la sous-préfecture de Gaya, ils figurent sur les rSles d'impSt. Compte tenu de 
ce que les recensements ne sont pas mis A jour annuellement, certains paysans paient pour 
un animal vendu depuis plusieurs ann~es. 

La taxe sur le bêtail est perçue sur l'ensemble des animaux recensés, alors que les 
textes prévoient que les jeunes animaux ne peuvent faire l'objet d'une taxation. Les 
autorit~s et les agents recenseurs considèrent que le nombre des animaux dissimul~s par les 
propri~taires lors des op~rations de recensement est plus êlevê que celui des jeunes recensês 
et taxés. 

Pour les deux sous-prêfectures de Gaya et de Doutchi, l'imp8t b~tail rapporte chaque 
annêe 46.587.870 CFA. 

Ce qui ramen~ à l'unité b~tail U.B.T., en admettant l'hypoth~se de 200.000 unités 
bêtail pour les deux sous-préfectures, donne une imposition de 232,9 CFA. 
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4. Infrastructure et personnel du service de l'élevage 

L'infrastructure dans la région du Dallol comprend deux postes secondaires 
d'immunisation et de traitement, l'un à Doutchi, l'autre à Gaya, un poste vétérinaire 
à Zaziatou qui joue ~galement le r8le de poste frontalier, des abattoirs séchoirs 
dans les principaux marchés et des parcs de vaccination. Les postes secondaires de 
Doutchi et Gaya sont de type classique avec un logement d'habitation, des bâtiments 
techniques et des annexes. Le poste de Zaziatou comprend un logement et une pi~ce â 
usage technique. Ces postes sont êquip~s assez sommairement, un seul véhicule est 
rattaché au poste de Gaya. 

Le personnel se compose d'assistants d'élevage, d'infirmiers et de moniteurs 
r~partis ainsi que suit: 

Doutchi 

Zaziatou 

1 assistant d'élevage 
2 infirmiers vétérinaires 
2 moniteurs des cuirs et peaux 

1 assistant d'élevage 
3 infirmiers 
2 moniteurs des cuirs et peaux 

1 infirmier 

Ce personnel participe également à l'action d'animation rurale menée sous l'égide de 
l'U.N.C.C. (Union Nigérienne de Coopération et. de Crédit). 

III. ETAT SANITAIRE 

Le budget et le personnel du service de l'élevage ne permettent pas de couvrir 
tout l'éventail pathologique. L'action sanitaire entreprise est le fruit d'un choix 
dicté par l'importance économique des différentes affections sévissant dans le cheptel. 

Les rapports du service de l'élevage ne font mention que des principales affections 
contre lesquelles une action est entreprise. 

Pour 1966, le tableau suivant dresse le bilan des activités sur tout le territoire. 
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Tableau N° 13 

AFFECTIONS FOYERS MALADES MORTS IMMUNISA TI ONS TRAITEMENTS 
COLLECTIFS 

Peste bovine 3 28 20 3.148.697 

Charbon symptomatique 91 526 487 123.483 

Pasteurellose bovine 21 108 84 47.603 

Charbon bact~ridien 5 34 32 14.428 

Pleuro-pnewnonie caprine 9 808 9l - 1.974 

Rage 2 3 3 345 

Clavelée 3 12 2 

Trypanosomiases 
bovine 3.494 113 31.496 
canine 272 457 
cam~line 200 200 
ovine 46 39 
asine 53 53 

Streptothricose bovine 9 556 2 554 
Piroplasmose bovine 48 7 536 
Parasites externes 14.011 14.011 

Parasites internes 70.583 70.583 

Total des interventions 3.334.456 119.683 

Maladies virales et microbiennes 

Grâce à une action suivie et à l'aide apport~e par la campagne conjointe contre 
la peste bovine, le service de l'élevage est parvenu l prot~ger efficacement le cheptel 
bovin contre cette affection naguère majeure et particulièrement d~vastatrice. 

Les ''mesures conservatoires" llppliquf:es en 1968 ont pour but de conserver au cheptel 
la protection acquise et d'éviter l'apparition de nouveaux foyers en provenance des 
!levages voisins. 

La pêripneumonie bovine, affection particulièrement redoutable, dans les autres 
élevages africains, n' êtai t pas mentionnée jusqu'en mai 1968. Malheureusement elle 
est apparue en juin 1968. 

La fièvre aphteuse a sêvi sur la totalité de l'élevage nigérien en 1967-1968. Cette 
affection aux conséquences assez bénignes pour le troupeau normal prend cependant un 
caractère de relative gravité pour les animaux de labour en stabulation. Une solution 
reste A trouver pour assurer la protection du cheptel de trait si l'on veut éviter 
l'immobilisation des attelages. En effet, dans l'hypothèse d'une extension importante 
de la culture attel~e, la fièvre aphteuse réduirait la surface cultivée l celle cultivable 
à main d;bomme. 
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La tuberculose bovine n'est pas signalée. On admet généralement que les élevages 
nomades en sont indemnes. Cependant des êtudes et des enqu!tes menées dans la région 
sahélienne de Dori font apparaitre un pourcentage non négligeable d'animaux tuberculeux 
dans des troupeaux Peuls. 

L'inventaire complet des affections du bêtail n'est pas encore terminé. Les études 
particulières et les examens pratiqués par le laboratoire de Niamey, de création récente, 
permettront dans quelques années de dresser un tableau nosologique plus dêtaillé. Cependant, 
il est à prévoir que, compte tenu des moyens limités mis A la disposition du service de 
l'élevage, un choix s'imposera. Ne pourront être retenues que l~s actions contre les 
affections qui présenteront une incidence économique marquée et offriront la possibilité 
d'être étendues A l'ensemble d'une région. 

En ce qui concerne le Dallol Maouri, on constate que: 

- Bien que la peste bovine soit en net recul (certains êlevages n'ont pas 
êtê atteints depuis plus de quinze annêes), compte tenu des nombreux courants 
commerciaux et des axes de transhumance qui traversent cette région frontali~re, 
l'attention ne pourra être relâchêe*. 

-Charbons bactéridien et symptomatique et pasteurellose font l'objet d'une 
action de routine qui pourrait être intensifiée notamment pour le charbon 
symptomatique. 

-Les freins les plus puissants à un développement de l'élevage sont actuellement 
le parasitisme interne et les trypanosomiases. 

- Mention doit être Paite de la brucellose et de la pleuropneumonie des p~tits 
ruminants qui s'inscriront sans doute sur la liste des maladies A combattre 
lorsque les études auront précisé leur importance et que des moyens de lutte 
adaptés aux conditions de l'élevage africain auront été mis au point. 

- L'élevage des volailles est entrav~ par la maladie de Newcastle, la ~:ariole 
aviaire et dans une mesure moindre la spirochetose. Le grand nombre de 
volailles, la dispersion des élevages, le prix des animaux, sont autant 
de difficultés, qui pour l'instant, interdisent une action d'envergure. 

Trypanosomiases 

Une campagne de dépistage de la trypanosomiase bovine menée en 1966 dans le cadre 
du projet allemand de développement a fourni les indications suivantes: 

Troupeaux visités 153 
Animaux examinés 4.600 dont 80% de bororos 

10% de djelli 
5% d'azaouak et de métis 

Nombre de villages 
intêressês 75 

Nombre de frottis 
effectués 1.006 (21% des troupeaux présentés) 

Nombre de troupeaux 
infestés 27 (18% de l'ensemble des troupeaux) 

Nombre de villages o~ la 
trypanosomiase a êtê 
décelée 11 

Trypanosomes en cause 78% vivax (27) 
22% congolense (6) 

A Gaya sur le fleuve l'agent vecteur est G. tachinoides. A Bengou, malgré des 
conditions de milieu propices aucune glossine n 1a ~tê dêpistêe. 

* Un foyer a été Si(S·nalé dans la rér;ion ae Zaziatou àurant le second semestre 1968. 



Tableau N° 14 

T!Xfanosomiase bovine - R~sultats d'une cam2aane de proseection 

VILLAGES DATES NliiŒ TROUPEAUX NBRE MOYEN RACES PROPORT. NBRE D'ANI- PROPORT. NBRE DE NBRE DE TRYP~.NOSOME 

EXAMINES D'ANIMAUX/ ANIMAUX MAUX EXAMI- D'ANIMAUX TROUPEAUX FROTTIS DECELE 
TROUPEAU MAIGRES NES EXAMINES ATTEINTS POSITIFS 

Guba~ 21.1.66 9 11 B.D. 20% 46 45% 0 0 0 Yelou 
22.6.66 3 28 A:M: 30% 17 20% 1 Bara 3 congol ense 2 
12.7.66 A.M. vi vax 1 

Adigalele 9.1.66 5 6 B. 100% 8 27% 5 7 congo1ense 2 
A.M. 

Mal go rou 9.1.66 6 35 B.D. 30% 
vi vax 1 33 16% 1 1 congo lens~ 

A.M. 
Matkada~ 22.1.65 8 15 B.D. 25% 20 17% 0 0 0 s-bera M. 

Fakaralli~ 22.1.66 10 23 B.D. 25% 42 18% 2 2 vi vax 2 Balegonjo M. 

Siatokoye~ 
Bang ou 22/23.1. 15 23 B. 25% 68 2% 0 0 0 
Tanga 66 A.M. 

Ouna 22.1/29. "' 16 25 B.M. 25% . 51 20% 0 0 0 0 

Sanai'ina 3/21.4.66 
Iilcoudou 29.3.66 4 25 B. 20% 57 57% 0 0 0 
Bengou ~ 24/25.1. 3 25 B.M. 30% 25 30% 1 2 c:ongolense 1 Sabonbirni 66 vi vax 1 
A1barakiaize 26.1.66 17 18 B.M. 25% 77 25% 2 2 vi vax 2 

Dol!! ~ 31.3.66 13 95 
B.D. 20% 175 13% 6 6 vi vax 6 

Soudal~ M. 

Woundarou) 24.6.66 Gatwani ) 

Mu sana 17.2.66 7 14 B.M. 35% 42 42% 0 0 0 

Djoudou 

~ 
18/19.2. 

Angoal 66 9 22 B.M. 30% 104 51% 0 0 0 
Do Ica 
Gay a 19.1.66 17 35 B.M. 25% 109 20% 6 11 vi vax 9 

congolense 2 

Tara ~ 21/22.4. 18 34 B.M. 20% 132 20% 1 1 vi vax 1 
Jess a 66 
Monboye 

130 4.511 966 34 

a. Bororo D. Djelli A. Azaowù: M. Ani~ux m~tis 



- 21 -

L' importanc~ que C~s r~sultats n~ donnent que des indications fragmentair~s. 
les eleveurs accord~nt i la trypanosomiase bovine est refUt~e par 
de traitement dont une partie seulement reçoit satisfaction-

le nombre de demandes 

Pour le secteur de Gaya, les statistiques des derni~res ann~es relatives i la 
trypanosomiase figurent au tableau suivant: 

Tableau N° 15 

Trypanosomiase (Secteur Gaya) 

ANNEES 
MORBIDITE TRAITEMENTS 

BOVINS EQUINS ASINS BOVINS EQUINS ASIIIS 

1963 54 50 9 12.660 50 9 

1964 23 57 9 16.860 57 9 

1965 387 67 13 12.587 67 ll 

1966 174 59 ll 9.515 59 ll 

En correctif aux donn~es concernant les bovins, il faut signaler qu'en saison 
s~che de nombreux animaux ~trangers i la subdivision s~journent dans les plaines 
d'inondations du fleuve et que souvent les ~leveurs ne font pas la diff~rence entre 
les sympt6mes de la trypanosomiase et ceux de la distomatose et que les traitements 
sont effectu~s i la demande des ~leveurs sans contr6le microscopique pr~alable 

Compte tenu de la latitude on peut affirmer que tous les chameaux de la zone 
du Projet sont trypanosom~s (T. Evans). 

Parasitisme interne 

te laboratoire de l'~levage de Niamey a inscrit i son programme de recherches, 
l'~tude du parasitisme. Aucune ~tude syst~atique n'a pas ~t~ men~e, les seuls 
renseignements que l'on peut·r~cueillir sont donn~s par les saisies d'abattoirs surveill!s-

Tableau N° 16 

Relev~ de saisies - Abattoir de Gaya 

gvuno OVINS HUV !A~ 

1963 73 36 21 18 

1964 145 32 13 3 41 5 

1965 

1966 188 118 15 20 42 2 

1967 174 262 4 116 130 
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Ce tableau ne poss~de qu'une valeur indicative. On peut en effet penser que les 
animaux atteints de parasitis.e avanc~ sont en grande partie abattus dans les villages od 
n'existe aucun contr8le. On remarque ~galement que les caprins paient un moins lourd tribut 
A la distomatose que les ovins et les bovins; que de nombreuses autres affections para­
sitaires qui n'entratnent pas n~cessairement de saisies ne sont pas mentionn~es; et enfin 
que la cysticercose est heureusement peu importante. 

Le relev~ des examens coproscopiques faits par les Laboratoires de Niamey du 
1 janvier 1967 au 30 d~cembre 1967 donne quelques indications supplfmentaires. Mais il 
faut signaler que ces envois proviennent de toutes les ~gions du Niger et que sur les 
parcours septentrionaux on admet que le taux d'infestation parasitaire est tr~s faible" 

En attendant, une ~tude compl~te du parasitisme du cheptel nig~rien, on peut 
admettre pour la ~gion du Dallol Maouri les ~sultats des enquftes men~es dans des 
r~gions climatiques et dans des conditions d'~levage similaires. 



TarAL DES NON PARASITES EXAMEIIS 

232 71 

% 30% 

TarAL DES Jrolll PARASITES 
EXAJ!EliS 

170 60 

% 35% 

TarAL DES NON PARASITES 
EXAMEIIS 

135 77 

% 57% 

0 Tab11!aU N 17 

Exam..ns coproscopiqui!S (1.1.67 au 30.12.67) 

CHEVAUX 

MONOPARAS ITISME POLYPARASITISME GASTRODISCUS 

133 28 27 

57,5% 12% 11% 

ZEBUS 

MONOPARAS ITISME POLYPARASITISME STRORGLES 

85 25 57 

50% 15% 35,5% 

PETITS RUMINANTS 

STRONGLES 

134 

58,5% 

-
TRICHOSTROJIIGLES TREMATODES 

14 39 

8,5% 23% 

MONOPARAS ITISME POLYPARAS ITISME STRONGLES TRICHOSTRONGLES TREMATODES cocaiDIOSE 

46 12 32 21 1 4 

--
34,5% 8,5% 23,8% 15,5% 0,7% 3% 

N ... 
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Pour pr!ciser l'importance et la nature du parasitisme gastro-intestinal dQ aux 
tr!matodes, aux cestodes et aux n!matodes on peut utiliser les resultats des enqu@tes 
men!es dans les flevages d'autres r!gions situfes dans la m!me zone climatique. 

Toutes les ftudes rfalis!es en zone sahflo-soudanaise montrent que la forte mortalité 
enregistree chez les jeunes eimaux est due pour une grande part au parasitisme interne 
A nématodes, A cestodes ou A trfmatodes. 

La nature et l'importance de ce parasitisme ont ft! !tudi!es pour l'ensemble de la 
zone climatique considérfe. 

Pour l'esp~ce bovine, exception faite des rfgions l plturages aquatiques, les 
nfmatodes sont nettement les helminthes les plus dangereux surtout chez les jeunes. Chez 
les veaux, on note une infestation ascaridienne atteignant parfois 12,5% compliquée par 
la présence d'Haemoncus et de Buonostomes. Chez les jeunes de plus d'un an, les nfmatodes 
tiennent une place importante dans la pathologie. 

Graber apres 1.405 autopsies a dressf le tableau suivant (24): 

Tableau N° 18 

Importance du parasitisme 

ESPECE DE PARASITES NOMBRE ·D'ANIMAUX POURCENTAGE 
PARASITES D'INFESTATION 

Strogylordes papillosus 56 4% 
Bosicola radiatum 688 49% 
Buckleguris globulosa 101 

Bonostomum phlebotomum 740 52,7% 
Coopêria punctata 

Coop!ria pectinata 453 32,3% 
Haemoncus con tortus 775 55,2% 
Haemoncus Plactl 

Pour les esp~ces ovine, et caprine, lorsque les tr~todes ne viennent pas 
compliquer l'infestation, on note une association des cestodes et des n!matodes dans 
35% des cas. 

Sont particuli~rement dangereux: (Haemoncus contortus durant la saison des pluies 
et de juillet A mars oesophagostomum, columbarium sous forme de larves L4 logfes dans 
des nodules de la muqueuse intestinale L'oesophagostomose semble bien être un frein 
A l'élevage des caprins dans la rfgion du Dallol Maouri. 

Dans les esp~ces fquiner asine et camfline, les helminthiases constituent également 
une affection majeure. Des sondages ont montre qu'il existe le plus souvent des asso­
ciations responsables conjointement, dans certains secteurs, avec la trypanosomiase de 
la presque totalitê de la mortalité enregistree. 
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Chez les bovins, les ovins et les caprins, la forte mortalitf du jeune ige a 
pour cause la plus commune le parasitisme s'installant massivement sur des organismes placés 
en état de moindre rfsistance par la malnutrition. La dêtermination prfcise du pourcentage 
de pertes causées par le parasitisme en gênêral est difficile l êtablir. Les modalitês de 
l'élevage extensif, le niveau technique des fleveurs s'opposent A la rfalisation d'une 
enqu@te complète. 

Les donnêes rêunies par la section d'helminthologie de l'I.E.M.v.P.T. permettent 
cependant de retenir pour les pertes directes dues au parasitisme gastro-intestinal les 
chiffres suivants: 

Bovins 

1ère annêe 

2ème annêe 

3ème annêe 

Ovins-caprins 

10 .. 20% 

2 A 5% 

1 A 2% 

(ensemble des classes d'lge) 15% 

Les pertes indirectes ne sont pas nêgligeables. Elles sont constituées par un 
retard de la croissance, un poids insuffisant, un allongement du temps de mise en con­
dition bouchère, une diminution de la production lactêe laquelle entra1ne une mortalité 
accrue chez les veaux refermant ainsi le cercle vicieux de la production. 

En ce qui concerne l'augmentation de poids, des expêriences menées avec le T.B.Z. 
sur des bouvillons ont donné les résultats qui indiquent une des voies l suivre en matière 
de production de viande. 

Tableau N° 19 

lH.l 21.2 20.3 10.4 

Lot traité (poids moyen) 120,6 126,5 129 138,5 

Lot témoin (poids moyen) 135,2 135,3 

soit une augmentation de 14% de poids en 82 jours dans une période assez défavorable 
de la saison sèche. 

L'augmentation de la prOduction animale n'est pas concevable sans une action 
anti-parasitaire d'autant plus facile l rêaliser depuis la découverte d'anthelmintiques 
l grand spectre qui réduisent l'action thêrapeutique A l'administration de deux ou trois 
médicaments. 

IV. MODE ET TYPES D'ELEVAGE 

1. Dêplacements des troupeaux 

L'Hinterland A vocation essentiellement pastorale est en principe le domaine 
de l'êleveur qui, sans en @tre le propriêtaire en êtait jusqu'l ces dernières annfes 
le seul utilisateur. Toutefois, ce droit d'occupation peut @tre remis en question 
chaque fois qu'une modification artificielle du milieu intervient que ce soit l'ouver­
ture d'un nouveau point d'eau ou la crfation d'un nouveau champ de culture. 
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Pour l'éleveur, la division administrative ne possêde souvent ni base économique, ni 
justification sociologique. Elle ne peut cependant être ignorée du pasteur Son incidence 
sur le rythme pastoral bien qu'assez faible ne peut être tenue pour nulle. Les p6les 
attractifs que les chefs-lieux représentent généralement pour les populations agricoles ne 
possêdent pas pour l'éleveur la puissance nécessaire pour que les limites administratives 
acquiêrent la valeur de lignes de partages étanches. Souvent des liens de famille et des 
attaches tribales unissent encore des ressortissants de diverses unités administratives 

La densité animale n'est pas êgale sur toute la surface de la zone pastorale. 
1 j_r::--·,~.rr·:. ~des ressources en eau et l' irr~guliêre distribution des points d'eau permanents 

entratnent une répartition irrationnelle du cheptel. 

L'irrégularité de la lame de pluie annuelle, la période relativement br~ve des 
précipitations atmosph~riques et une forte densité d 1agriculteurs groupês autour des 
points d'eau importants compliquent encore la distribution du cheptel sur le terrain. 

Définition des mouvements pastoraux:* 

Transhumance! ensemble de mouvements saisonniers pêriodiques eftectuês ~l'intérieur 
d'une zone de pAturages coutumiers par une partie ou la totalité du cheptel. 

Nomadisation: déplacements d'aspect anarchique entrepris par des groupes strictement 
pastorauxt d'effectifs tr~s variables dans le cadre d'une zone climatiquet A des dates 
et dans des directions imprévisibles. 

Migrations: glissement définitif de la totalité ou d'une partie d'un groupement 
hors des limites de sa zone de parcours traditionnelle. 

Souvent ces trois mouvements sont combinés et difficiles à dissocier. C'est ainsi 
que la migration est entreprise l la Paveur et conduite sous le couvert de la transhumance. 

L& nomadisation est un phênom!ne des zones de mousson et des zones sahariennes situêes 
au-dessus de l'isohyète lOO. 

La transhumance 

La transhumance, phénomène complexe d'une impérieuse nêcessitê dès que l'effectif du 
troupeau dépasse un seuil variable suivant les régions, se déroule dans la dépendance d'un 
ensemble de faits naturels dont le faisceau reprêsente les conditions du milieu. 

, 
Pour l'etude générale, on distingue deux cas: 

La transhumance des groupements appartenant A des ethnies pastorales; 

La transhumance des troupeaux appartenant A des sédentaires. 

Transhumance des groupements pastoraux: plusieurs groupes de facteurs déterminent 
les mouvements pastoraux~ 

Facteurs économiques 
Facteurs sanitaires 
Facteurs sociaux 

* Pour éviter toute confusion, il parart nécessaire de préciser la signification 
des termes qui seront employés dans ce chapitre. On remarquera que le mot no­
made ne peut s'appliquer aux pasteurs de la région du Projet. 
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Les facteurs économiques 

Entretien du cheptel: nourriture et &breuvement. Souvent, la prêcaritê et la mauvaise 
répartition des ressources en eau, l'inégale distribution des plturages de valeur et de 
densité très diverses n'autorisent la fixation que de faibles effectifs. La recherche de 
l'eau et la quête de plturages sont les activités majeures des transhumants. L'utilisation 
des plturages est étroitement subordonnée l la présence de l'eau. 

En saison sêche, concentrée autour des points d'eau permanents, la population pastorale 
n'occupe que de faibles surfaces exploitê~jusqu'l l'épuisement du tapis herbacé. Le rayon 
du cercle de plturage desservi l partir d'un point d'eau varie suivant les espèces et la 
saison. En ce qui concerne la région du Projet, il ne semble pas dépasser 5 km en saison 
froide lorsque les animaux abreuvent tous les deux jours. Dans les secteurs "obligés" autour 
des points d'eau de saison sèche, la densité animale dépasse la moyenne théorique normale 

_permise par les plturages. 

L~ volume des rêserves en eau de surface est presque toujours fonction de 1 1 ~paisseur 
de la lame annuelle de précipitations atmosphériques. Il n'autorise pas la fixation du 
mime nombre d'animaux, pendant le m~me temps et aux m@mes endroits. 

En ce qui concerne les points d'eau exploitant les nappes souterraines, il faut dis­
tinguer: ceux qui s'alimentent aux nappes superficielles localisées dont le volume est 
liê l celui des pluies de l'année (puisards de fond de mare) et ceux qui atteignent des 
nappes assez puissantes pour que l'éventuel déficit en eau dQ lune consommation plus 
importante que le réapprovisionnement local annuel ne pose aucun problême. 

La rapidité avec laquelle, en hivernage, les plturages se reconstituent pourrait 
limiter l'amplitude de la transhumance et inciter l'éleveur l un retour plus prompt sur 
le parcours qu'il quitte dès les premières pluies. Mais la nécessité d'économiser les 
piturages dont l'exploitation est obligatoire pendant la saison sèche lui interdit cette 
solution de facilité. Dans les pâturages abandonnés momentanément, les plantes peuvent 
mGrir leurs graines et assurer le réensemencement avant d'@tre broutêes. En hivernage, 
la qualité des plturages intervient plus que la densité du couvert fourrager pour orienter 
les mouvements transhumAntiels. 

Certains peuplements purs ou certaines associations botaniques ne présentent une 
excellente valeur alimentaire que pendant une très brève pfriode de leur cycle végétatif. 
Leur exploitation pendant la courte pêriode favorabl~ l un ~ngraissement rapid~ des animaux 
amaigris par la saison sêche et le début de l'hivernage se traduit par des mouvements dont 
la chronologie et l'inscription sur une carte sont difficiles l préciser. 

La r~cherche des éléments minêraux nécessaires l la ration alimentaire des animaux 
domestiques est un des facteurs qui vi~nt compliquer le tracé transhumantiel. 

Les animaux trouvent certains êlêments minêraux mêlangês l la terre (terres salêes) 
ou reçoivent un complément minêral provenant de diverses salines. Dans le pr~mier cas, 
la posologie n'est pas fixée. Les animaux sont laissés libres pendant la durée de la 
"cur~". Dans le second cas, il semble que dans la région du Projet, une u.a.T. recoive 
environ 2 l 3 kg de "sel" du Fogha par an. 

Approvisionnement ~n produits vivriers. Les pasteurs bien que normalement galacto­
phages et accidentellement carnivores sont cependant consommateurs de grains. Les con­
ditions climatiques, l'occupation des terres de vallé~s par les ethnies agricoles 
sêdentaires et la possession de troupeaux relativement importants rêduisent l'activité 
agricole des pasteurs l la culture du petit mil. 

Les récoltes obtenues dans les champs de "dunes" pendant l'hivernage sont en règle 
gênérale insuffisantes pour la satisfaction totale des besoins d 1oà l'obligation de 
complêter l'approvisionnement, par la cueillette de graines sauvages dans les parcours 
de transhumance du nord et des achats aux sêdentaires. 

L'époque de la récolt~ du mil r~n~ une grande partie d~s trou~eaux transhumants 
l proximité des bases de départ dans la zon~ des cultures (nov~mbr~). 
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Facteurs sanitaires 

Les pluies d'hivernage perturbent le climat normal de saison sfche caractfrisf par 
une forte siccit~ atmosphfrique. Pour certains parasites, l'eau favorise la reprise du 
cycle ~volutif. Les r~gions les plus infestfes sont ~videmment les plus parcourues, celles 
des grandes concentrations humaines et animales (vall~s, mares et points d'eau oblig~s). 
De plus, dans les plturages de dunes ou de plateaux, sans eau permanente la p~riode 
d'activit~ des insectes h~matophages est nettement moins longue que le long des plans d'eau 
permanents et semi-permanents. 

L'~parpillement du cheptel en troupeaux familiaux isol~s de faible importance attênue 
momentan~ment les risques d'êpizooties. Certains mouvements transhumantiels sont commandb 
par le souci d'fviter ou de fuir une zone contaminée. Cependant cette fuite et ces mesures 
"d'isolement itinérant" favorisent la dispersion du contage lorsque les animaux sont déji 
contaminês au moment du dêpart. 

Brion et Pagot signalent une tétanie d'herbage chez les jeunes bOvins des régions 
sahêliennes. "Cette affection sévit surtout chez les sujets qui, au début de l'hivernage, 
passent brutalement d'une alimentation i base de cellulose l un régime trop riche en 
protéines.• Sans qu'il soit possible d'affirmer que la cause de cette tétanie soit 
connue des pasteurs, on doit reconnattre que la coutume empirique qui consiste l conduire 
les animaux vers des plturages moins riches au moment de la poussée de l'herbe pourrait 
bien etre née de l'observation. 

Facteurs sociaux 

L'hivernage malgré ses rigueurs, apparatt au pasteur comme l'époque de la vie 
facile: pas d'abreuvoir aux puits ou aux mares êloignfes des campements, pas de corvées 
d'eau, un gardiennage moins s~vêre, le plturage l proximité immediate des campements. 

Meme dans les r~gions crO. l'on rencontre des carnassiers p~dateurs, ceux-ci 
dissêmin~s sur toute la surface du territoire, trouvent une proie plus facile parmi les 
jeunes animaux sauvages et abandonnent provisoirement la chasse dans les troupeaux 
domestiques protêgés par la prfsence immfdiate de l'homme. 

Le cycle transhumantiel des "pastoraux" de la zone sahélo-soudanienne peut se 
dêcomposer schêmatiquement en cinq phases normales. 

Premi~re phase: aux premi~res pluies, éclatement des rassemblements. Les animaux 
abandonnent les points d'eau et les parcours de saison s~che pour abreuver aux flaques 
formêes par les premi~res pluies et pattre dans les plturages de fourrage sec sur pied 
que l'absence de point d'eau a protfgés depuis la fin de l'hivernage précédent. 

Deuxi~me phase: dês l'installation de l'hivernage (petites mares en eau, herbe 
verte) mouvement en direction des plturages dont l'exploitation n'est possible qu'en 
saison des pluies. 

Troisi~me phase: vers la fin de l'hivernage mouvement de retour en utilisant au 
maximum les plturages ouverts temporairement par de petites mares temporaires; fpuisement 
des possibilités offertes par les petites ressources d'eau de surface, cueillette de 
graines sauvages, troc avec les sédentaires, récoltes des champs de dunes. 

Quatri~ ~hase: utilisation de 
de fond de mareorsque les.conditions 
atmosphfriques l'autorisent. 

ces memes plturages par l'abreuvement aux puisards 
géologiques et le volume des p~cipitations 

Cinqui~me phase: regroupement progressif et concentration autour des points d'eau 
importants. 
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La trazashUJ~&DCe des aniJU.ux appartenant au agriculteurs sfdentaires 

Les aniaaux des groupements huaains l vocation essentiellement pastorale 
ne soat pu les seuls l trazash.-r. Les cultivateurs sfdeataires ont constituf des 
troupeau de bovins qui, depuis la mise en oeuvre d'Uil systfloe de protection sanitaire 
efficace, se sont notablement dfveloppfs, (l't.,ortance de ces troupeaux est, dans certains 
cas, telle que les plturages cernant le village et les jach~es soat insutfisants). Par 
ailleurs, la prfsence d'un cheptel noabreux aux abords immfdiats des champs de culture 
n'est possible qu'au prix d'Uil gardiennage sfvfre. 

En r!gle gfllfrale, les mouvenoents traashaantiels effectufs par les troupeaux 
sfdentaires ne possfdent pas l'amplitude que revfteat ceux de pasteurs saut lorsque les 
animaux sont contib l des groupes pastoraux et iatfgrb aux troupeaux de ces derniers. 

La transhUiaallCe n'est pas effectufe par la totalitf de l'effectif. Les vaches 
en lactation aoat gardfea au village. Le afdentaire n' &eCOIIIP&gne pas ses ani~~aux qui 
partent sous la surveillance de bergers rf~rfs. 

La migration 

La migration s'effectue soit brusquement, en masse, en un seul temps par un 
glissement unique, soit au coatraire lente.ent de façon insidieuse, en plusieurs annfes 
et par petits groupea, soit encore aprts des pfriodes de reflux, de tltonneJOents et 
d'hfsitatioa, prtludes l la dfcision finale. 

Les causes en sont, soit fconomiques, soit politiques, soit "''.dales. 

Les conditions spfciales de la zone du Projet (rfgion frontalitre, l grosse 
densitf hu...ine et aniaale, points d'eau dans les vallfea cultivfes, extension des 
cultures) ne pel'llletteat pas toujours de respecter les principes de la transhumance. 

Dans la zone nord l quelques exceptions prts, les troupeaux transhumants remontent 
vers Filinguf et les terres aalfes de 1 'Azaouak en hivernage pour ne redescendre vers les 
villages de culture qu'au mo.ent de la rfcolte. 

Dans la zone centrale, on note pour certaiaes etbnies le .eme 110uvement que pour 
la zone nord, .ais il semblerait que la aajeure partie des bouviers ne font que s'fcarter 
des zones de cultures pendant l'hivernage, soit ea exploitant les plateaux, soit en passant 
au Nigfria. 

Les moutonniers effectuent cependant la grande transhu.ance au nord. 

Dans la zone sud pendant 1 'hiveraage, les pasteurs s 'floignent des zones 
cultivfes, soit vers l'ouest, soit vers le Nigeria. Le retour vers les champs a lieu 
au IIOJSent de la rfcolte de ail. Ua tait particulier l cette rfgioa revft Ulle importance 
aajeure, la descente dans les plturagea aquatiques du fleuve pendant la saison chaude 
(ffvrier - ui) et apr!s l'hivernage (octobre - novembre) avec toutes ses consfquences 
en utitre de parasitiaJSe. 

On constate fgaleJSent Ull mouve.,.t lent d 1 aller et retour daas le Dallol de 
certains groupe~Sents Peuls qui descendent jusqu'au fleuve sans toutefois pfnftrer dans 
les bourgouttifrea pour ensuite remoater l leur point de dfpart. Ce mouveaeat effectuf 
par dea troupeaux qui ae.bleat ae succfder sur le chapelet de villages du Dallol 
s'expliquerait par les contrats puafa entre agriculteurs et fleveurs pour la fumure 
des champs, chaque groupeJSent Peul poaaldant Ull ou plusieurs "client" dans chaque village. 
Une partie de la re110atfe des troupeaux a 'effectue l cheval sur la froatitre. Coae 
autre cause de ce IIOuveJOeat, on peut coaaidlrer la nfceasitf de la cure salfe aux eaux 
du Fogha. En effet, la aajeure partie dea troupeaux qui effectuent ce mouvement ne 
•montent" pu dans l'Az.ouak. 
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La multitude d'exceptions aux ~gles g!n!rales traduit un certain d!sarroi. Elle 
montre que, sous la pression des !~nements et ~ cause de la surcharge due ~ la fois l la 
r!duction progressive des parcours, par suite de l'extension des cultures, et l un accroisse­
ment num!rique du cheptel, les pasteurs essayent de s'adapter aux conditions pr!sentes en 
cherchant des solutions nouvelles. Robart cite le cas de trois familles Peuls qui ont 
quitt! Matzari pour le Nigeria. Certaines m@mes vont jusqu'~ imaginer une prochaine 
migration vers le nord. 

Chez les s!dentaires, la transhumance se borne g!nêralement l des d!placements 
relativement courts pendant la pêriode des travaux agricoles, hors des zones cultiv!es. 
Ces mouvements se font soit sous la surveillance des Peuls res th aux campements de 
base, soit sous la conduite de jeunes gens du village. Toutefois, certains agriculteurs 
contient leurs animaux aux Peuls transhumants pour la dur!e de l'hivernage. 

Les mouvements pastoraux du Dallol sont consignês dans une sêrie de cartes ci-jointes. 

Malgr! les conditions de plus en plus d!favorables l la conduite d'un êlevage de 
type extensif traditionnel, la technique des êleveurs pour l'exploitation des parcours 
ne semble pas pouvoir @tre notablement &melior!e. Toutes les ressources offertes 
paratssent exploit!es. Sur ce sujet, on retiendra les conclusions du rapport Boudet 
(mission consultant agrostologie) ~ parattre en mars. 

2. Besoins en eau 

Abreuvemen t 

Sous un climat soudanien, la consommation journali~re des zêbus a d!j~ fait 
l'objet d'!tudes (32). 

Les besoins varient d'un minimum de 10,42 1 en septembre ~un maximum de 23,48 1 
en avril, mai. La corr!lation entre les besoins en eau et les variations hygromêtriques 
est tr~s nette chez les zêbus. Lorsque la temp!rature extêrieure atteint ou d!passe la 
valeur de la tempêrature corporelle, l'action du degrê hygrometrique est marquêe. 

En zone sahêlienne, pendant la saison sèche et chaude, les besoins quotidiens 
optima en eau pour les animaux adultes sont donn!s en litres, par espèces dans le tableau 
suivant: 

Tableau N° 20 

BOVINS OVINS ET CAPRINS EQUINS ASINS CAMELINS 

40 l 50 5 30 10 40 ~ 50 * 

* Lorsque les animaux travaillent et sont entretenus hors de leur aire normale d'habitat. 

Il convient de signaler que dans la pratique, en hiver, les animaux transhumants 
ne sont souvent abreuv!s qu'une fois tous les deux jours. 

Si l'on retient l'hypothèse d'un abreuvement journalier, les besoins quotidiens 
en eau pendant la saison sèche sont compris entre 7.000 m3 et 9.000 m3 pour 177.000 U.B.T. 

Une partie importante 
(fleuve et mares du Dallol). 
d'autant. 

du cheptel abreuve aux e~ux de surface, mfme en saison s~che, 
Le volume demandê aux eaux souterraines s'en trouve diminu! 



Uni th llectares 
lift ail 

1 7 
10 70 

lOO 700 
200 14.000 
300 21.000 
400 28.000 
500 35-500 
600 42.000 
700 49.500 
800 56.()00) 
900 63.500 

1.000 7.000 
2.000 14.000 
3.000 21.000 
4.000 28.000 
5.000 35.000 
6.000 42.000 
7.000 49.000 
8.ooo 56.000 
9.000 63.000 

10.000 70.000 

Tableau ll0 21 

Table des besoins en surtac:e de parcours et en eau 

Dfbit n~cessaire expr~ en litres secondes 

a3fjour 
pour une durfe de puisage de 

24 heures 8 heures 6 beures · 3 heures 1 heure 

0,04 0,0004 0,0013 0,001 0,0037 

0,40 0,0046 0,0138 0,018 0,0370 

.4,00 0,0462 0,138 0,1851 0,3703 1,111 
8,00 0,0925 0,277 0,3703 0,7406 2,222 

12,00 0,1388 0,416 0,5555 1,1110 3,333 
16,00 0,1851 0,555 0,7406 1,4814 4,444 
20,00 0,2314 0,694 0,9259 1,8318 5,555 
24,00 0,2777 0,833 1,1110 2,2221 6,666 
28,00 0,3240 0,972 1,2912 2,5924 7.777 
32,00 0,3703 1,111 1,4814 2,9633 8,888 
36,00 0,4166 1,249 1,666 3,3333 10,000 

40,00 0,4629 1,388 1,851 3,703 11,111 
80,00 0,9259 2,777 3,703 7,406 22,222 

120,00 1,3888 4,166 5,555 11,111 33,333 
160,00 1,8518 5,555 7,406 14,814 44,444 
200.00 2,374 6,944 9,259 18,518 55,555 
240,00 2,777 8,333 11,111 22,222 66,666 
250,00 3,240 9,722 12,962 25,924 77,777 
320,00 3,703 11,111 14,814 29,633 88,888 
360,00 4,166 12,499 16,666 33,333 100,000 

400,00 4,629 13,888 18,51 37,03 111,111 

w .... 
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En ne retenant que les quelques 300 puite portfa sur la oarte, l'abreuvement 
du cheptel ne ndoessiterait qu'un dfbit unitaire de 23m3 jour par ouvra~•· Soit moins 
de 0,2777 1/s pour une durée de puisage de 24 heures et moins de 01833 lfs pour une 
durée de pompage de e heures. 

En fait, le nombre d'ouvrages étant beaucoup plus nombra= que oelui qu'indique 
la oarta, l'abreuvement du cheptel sauf quelques rares cas particuliers ne pose aucun 
problime majeur, exception faite de oelui de l'exhaure*, 

La oarte n° 5 montre que la distribution des points d'eau ouvre la totalité 
des parcours et qu'à l'exception de quelques ouvragee, le r~on d'action da chaque 
puits est inférieur l 5 km. 

Plturagas irrigués 

Par contre, ainsi que le aignale la rapport de sociologie rurale (Rochette) 
l'intégration de l'élevage dans le terroir pose un probl~me d'eau. Le débit de 30 1/s 
du forage artésien de Tibiri autorise 20 ba de cultures irriguées. En supposant que 
soient résolus tous les problimes fonciers et techniques et ~ue cette superficie soit 
par moitié consacrée aux cultures fourragarea 1 suivant les normes de Kirkisoye le 
fourrage récolté permettrait l'entretien à l'embouche da 117 U.B.T. 

Techniques d'abrauvement 

L'abrauvemant des animaux s'effectue soit• 

- au fleuve 
aux mares permanente• ou temporaires 

- aux puisards 
- aux puits non cimentés 

aux puits cimentés 
- aux forages. 

Les puisards en général :peu profonds (2 à 5 m) sont creusés dane dea 
d~Iressione rempiiee en hivernage ou dans des lits de torrents. Leur d&bit eet tris 
variable. Lorsque le d4bit unitaire est tria faible, les ouvrages sont multipli~s. 

Les puits creue's par lee puisatiers locaux peuvent atteindre une profondeur 
de 40 m. Ils s'alimentent A des nappes profondes assez puissantes. 

Les puits oiment'e o·onatruits par 1 1admini'3tration peuvent atteindre dea 
profondeurs importantes maie captent en glnlrsl les mimes nappes que les puits 
prlo&denta. 

Les forages vont 
Dallol Maouri, la na,PP" 
variant de 2 à 30 ljs, 

chercher l'eau de couchee g•ologi~uea profondes. Dans le 
exploit'• est artésienne ou semi-artésienne avec des d4bits 

Laa moyens d'exhaure traditionnels sont tria priaitifa, Le puisage se fait 
manuellement sana poulie l l'aida d'un Délou en cuir ou en caoutchouc (ou mime d'une 
calebasse) attacb' l une corde qui glisse dana une gorge de bois. 

La traction animale n'est pas utilisée. Les bommes et souvent les femmes 
puisent l'eau en tandem ou en trio, 

L'abreuvement est un travail p'nible qui demande un temps assez long. 
*Une enqulte est an cours pour oonnaltre le temps d'exhaure exprim4 an seconde/litre/ 

mètre lorsque sont utilis4s laa moyens traditionnels de puisage, 
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Une aes principales am4liorationa à apporter à l'élevage consisterait à résoudre 
le problame da 1 'exhaure ou à améliorer les conditions de celle-ci. 

3. Les élevages sédentaires 

04néralitéa 

D'apris les recensements administrati~•• 

Les sédentair.ea repr4sentent 90,86 % de la po.,ulation de la sone du projet. Ils 
possèdent: 

on compte par t8te d'habitant: 

3o,5l % d~a bovins 
64,64 % dea petits ruminants 
96,78% dea 'quine 
90,77 %dea aaina 
92,76 % dea camelinBJ 

0,19 bovins 
0,52 petits ~inants 
0,04 &quins 
0,04 asina 
0,02 oamalinaJ 

Divers sondages indiquent que le nombre d'individus composant une famille est en 
progression, en 1955 (5 membrea), en 1966 (9 mem~es). Si l'on admet que l'importance 
mo;yanne.d'une famille atteindra 10 membres en 1969* 1 on obtient par famille la 
répartiti.on th4orique du cheptel suivante: 

1,9 bovine 
5,2 petits ruminants 
0,4 équins 
0,4 asins 
0,2 cameline. 

Ces données. théorique ne poaeident qu'une valeur très relative. Elles montrent le peu 
d' im.,ortanoe de l'élevage dans 1 1 économie ddentaire. 

D'autre part, allas oenfirment oa que laa renseignements recueillis par enquête 
font apparaitre, à savoir: que seules certaines familles possèdent dea animaux des 
espèces bovine, ovine, équine, asina ·et ·cameline, qua certains agriculteurs ne. 
possèdent aucun animal en dehors des volailles at que l'élevage le plus diffusé en 
milieu sédentaire est celui de la cnèvre. 

Le dépouillement des documents originau% du recensement 1965 du cheptel vif des 
villages de la sone du projet situés dans l'arrondissement de Ga;ya effectué lora de 
l 1enquéte agricole est résumé dans les tableaU% oi-apr~s. Ces tableau% montrent la 
ré.,artition du b4tail entre lea propriétaires (chefs de famille). On remarque que 
le nombre de t8tes da bétail par famille est tris faible. 

*Rochette dans son étude sur Dioundiou estime l 10 le nombre d'individus 
rassemblés dana une m'me oonoeaaion. 
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50 % dea: agriculteurs :propri4tairea de 
bovine :poss~dent une seule tite de bétail. 

1 % seulement ~osside un troupeau de 4 l 
6 tates. 

La situation est identique :pour le obe:ptel ovin et oaprino 

40% des :propriétaires ne :poasident qu'une 
tate de bha.il. 

2 % seulement :possident un troupeau de 10 l 
15 tatas. 

~ant aux animaux porteurs, 90% des agriculteurs pro:pri,taires dis~osent d'un 
seul animal. 

Tableau Ji o. 22 

Répartition par espioe et par village 

Villages Bovina Ovins Caprins Asins Equins Came lins 

Dol of 78 134 101 12 14 0 

Tounoga JO 176 104 34 5 3 

Sabon Birni 60 105 62 56 12 3 

Bang ou 132 J85 309 179 32 22 

Ban a 165 107 196 127 14 18 
--

Malankadi 83 20 71 13 9 4 

Malgorou 59 85 169 49 25 4 

Sabongari 64 67 122 76 24 3 

Total J:Our 
671 1,079 1,140 506 135 27 la. zone 

i 
il 
1 
1 
1 

1 
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Tableau No. 23 

R'partition par vill&S! et par importanoe du troupeau 

BOVIlfS 

NOMBRE DE NOMBRE TOTAL 
TETES/PROPRIETAIHIB 1 2 3 4-6 lü-15 15-20 2ü-30 DE 
VILLAGES PROPRIETAIRES 

Dol6 9 1 1 3 4 0 0 24 

Tounoga 11 5 3 0 0 0 0 19 

Sabon Birni 16 8 1 3 1 0 0 29 

Bengou 31 10 1 5 2 0 0 5~ 

Ban a 12 9 5 5 10 0 0 41 

Ma1ankadi 15 1 0 4 0 1 1 22 

Malgorou 14 8 0 3 0 1 0 26 

Sabongari 5 2 5 4 2 0 0 18 

ENSEMBLE DE LA 
ZONE 113 50 22 27 19 2 1 234 
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Tableau llo.24 

NOMBRE DE IJ NOMBRE TOTAL DE 
TB'llll PAR PROPRIE'l'AI 1 2 3 4 5 6-9 10-15 PROPRIETAIRES 

VILLAGES 

DoU 25 15 8 4 2 4 0 58 

Tounog& 20 18 8 8 2 2 3 61 

Sabon Birni 18 14 16 1 1 2 0 52 

Bengou 71 28 27 15 8 6 3 148 

Ban& 27 9 1 5 1 3 1 47 

Ma.l&nkadi J 0 1 1 0 0 1 6 

M&1gorou 10 9 7 4 1 2 0 33 

Sa.bonga.ri 4 10 1 3 1 1 1 21 

ENSEMBLE DE LA ZOIIE 178 93 69 41 16 20 9 426 
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Tableau Bo. 25 

CAPRIBS 

NOMBRE DE TETES 
PAR PROPRIETAIRES 1 2 3 4 5 6-8 

VILLAClES 

Dolé 7 3 3 3 0 4 

Tounoga 23 19 3 3 0 3 

Sabon Birni 14 8 4 4 0 0 

Bengou 52 55 15 13 1 4 

Ban a 16 17 10 3 2 5 

Ma1ankadi 3 2 5 2 2 3 

Ma1gorou 10 5 6 9 3 5 

Se.bongari 9 8 5 5 6 4 

TOTAL DE LA ZONE 134 117 51 42 14 28 

9-15 

1 

0 

0 

1 

2 

1 

4 

0 

9 

15-20 

1 

0 
' / 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

3 

NOMBRE TOTAL JE 
PROPRIETAIRES 

22 

51 

30 

141 

57 

18 

42 

37 

398 
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Tablall.ll No. 26 

NOMBRE DE NOMBRE 
mM:l PRO.. 1 2 3 4 5 6 TOTAL DE 
PRIEI'!IRCl PROPRI~ 

TAIRJ5 

VILLAGES 

Dol tl 12 0 0 0 0 0 12 

Tounoga 17 2 3 1 0 0 23 

Sabon Birni 44 6 0 0 0 0 50 

Bengou 98 28 1 4 0 1 132 

Bana 50 19 10 1 1 0 81 

Malankadi 7 3 0 0 0 0 10 

Sabongari 25 12 7 0 0 1 45 

Mal gor ou 18 6 5 1 0 0 30 

TOTAL DE 
271 76 26 7 1 2 383 LA ZONE 
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~bleau No. 27 

CHEVAUX 

NOMBRE DE 
Nm!BRE 

TEI'ES PRO.. 
PRIEl' AIRES TOTAL DE 

1 2 3 4 5 6 PROPRIE-

VILLAGE 
TAIRES 

--r Dol( 14 0 0 0 0 0 14 

Tougona 5 0 0 0 0 0 5 

Sabon Birni 6 0 0 0 0 1 7 

Bengou 24 4 0 0 0 0 28 

Bana 10 2 0 0 0 0 12 

Malankadi 5 2 0 0 0 0 7 
-· 

Malgorou 11 5 0 1 0 0 17 

Sabongari 10 5 0 1 0 0 16 

TOTAL DE 
85 18 0 2 0 1 106 LA ZONE 
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' Tableau J!lo. 28 

CIWIEAUX 

NOMBRE DE NOMBRE TETES PRD-
3 

TOTAL DE PRIETAIRES 1 2 PROPRIE-o 

VILL1GE TAillES 

Dol« 0 0 0 0 

Tounoga 3 0 0 3 

Sa.bonbirni 3 0 0 3 

llengou 14 1 2 17 

Mala.nkadi 4 0 0 4 

Ma.lgorou 2 1 0 3 

Sabonga.ri 3 0 0 3 

TOTAL DE 
47 2 2 51 LA ZONE 
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Les agriculteurs ne mfritent le qualificatif d'éleveurs ~ue pour les eapices 
caprine, chevaline et dans une moindre mesure 1 1 esp~oe ovine. 

Les chameaux ne sont pas flevfs en milieu sédentaire. Il n'existe pas de 
troupeaux de cameline mais seulement des unit&s de transport achetées aux élevages 
nomades du Nord du N~ger et ut1lis6es jusqu'l leur mort. L'effectif se maintient ou 
s'accroit par de nouvelles importations. 

LimiU à l'abreuvement et au drese&&e sommaire, l'élevage des Ines ne .l'eut 8tre 
coneidér~ comme une activité pastorale complète. 

La propriété de bovins n'entra!ne pas automatiquement une activité pastorale. 

Le souci majeur de 1 'agriculteur qu'il soit ou non prol'riétaire d'animaux est, 
en r~gle générale, d'emp8cher le cheptel de nuire aux cultures. 

Le village de Dioundiou étudié par Rochette d'apr~s lee recensements adminis­
tratifs offre la répartition animale suivante: 

Tableau No. 29 

Ethnies Sédentaires Haoussas Peuls A. Rouga et Zouzou 

Es.,~ces animales Nombre d'unités animales Nombre d'unités animales 
rar concession par personne par conoassion par I'ereonne 

Bovins l 001 14 2,3 

Ovins et caprins 2 0,2 12 2 

Equins 0,25 o,o2 o,o6 o,oo8 

ARins 0,5 0,05 o,o5 o,o1 

Came lins 0,017 01 001 0 0 

Elevage des Bovins 

Il n'existe 1•as de raoe bovine sp.Soiale aux agriculteurs du Dallol Maouri. 
Sch4matiquement 1 on peut ooneid4rer que• 

dans la région Nord, le fond du troupeau dea s.Sdentaires est constitué 
d'animaux de race d'Azaouak; 

- dans la région centrale, on rencontre à la fois des Azaouak et desBororoa; 

dans la r.Sgion m.Sridionale 1 les Bororos dominent avec cependant quelques 
ilôts Bounadji et Djelli à l'extr8me sud, sur le fleuve; 
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dans la r'gion septentrionale, la pr,aence d'un fort contingent de Bororos 
au contact des troupeaux sldentairea sntratne 'videœment dea m6tiaaages. 
Cependant, l'apport oonatazlt d'an~ d'uaouak &vite l'absorption par le 
t;rpe Bororo. 

La limite sud de la p'n6tration de 1 1Azaouak peut ftre trao'e a la hauteur de 
Fadama, dernier march' où transitent lee bovins Touaregs de Filingué sur la route 
du Nigeria. 

Bien que la limite entre la zone Sud at la zone Iord soit mal définie, pour la 
commodit6 du propos, on utilisera la distinction arbitraire entre sone Sud et 
zone Nord. 

A. Zone Nord 

Normalement, l'agriculteur consid.re le cheptel bovin oomme un moyen de placement 
des surplus monétaires. Il ne s'occupe pas obligatoirement lui-meme de ses animaux! 
il en confis souvent la garde aux Peuls. 

Les "riches" propri6taires, possesseurs de troupeaux de plus de 10 t8tes, sont 
dans la n6cassité da se plier aux lois de l'élevage traditionnel• production mixte 
(lait, viande} et transhumance. 

Pour les petits propriétaires, on ne peut parler d'élevage. En milieu 
sédentaire, la notion classique de troupeau doit 8tre r6visée. Le rassemblement des 
bovins d'un village sur un mime parcoure ne·saurait conférer, a cs groupement animal, 
la valeur de l'unité pastorale que normalement définit le terme de troupeau. 

Le cheptel bovin est fractionné en de nombreux petits groupes familiaux dont 
certains ne d'passent jamais l'unité. Cs phénomine oblige lune interprétation des 
r6sultats statistiques. L'évolution du cheptel ne peut itre suivie qu'A l'échelon 
d'un groupement communal ou oantonnal sana qu'il soit possible d'apporter toutes les 
oorreotions néceaeairea. En effet, l'addition et la moyenne des gestions, d'autant 
plus anarchiques que le nombre d'animaux par propriétaire est plua faible, ne 
sauraient constituer des normes. 

On observe parfois en plue de certaine& variations importantes, l'apparition de 
mouveaux "oHevagas" ainsi que la diapari tian brutale de "troupeaux" oommeroialisés 
an une saule foia. 

La physionomie de 1 16levage bovin de type traditionnel ohas les sédentaires 
n'est que le reflet d'un mauvais 6lavage Peul. Laa animaux sont souvent oonfi&s a 
des Peuls, qui soit en assurent le gardiennasea proximit' des villagsa, soit les 
incluent dans leurs troupeaux et leur font effectuer la transhumance, ne laissant 
qua las quelques vaches en lactation dans les villagea. 

Le peu de rentabilité qu'offre un troupeau d'agriculteur& lorsqu'il est confié 
a un éleveur Peul, n'a pas 4chappé aux s6dentairea. Lorsque l'effectif du troupeau 
atteint une importance suffisante, le gardiennage est oonfié l des enfanta séden­
taires que leur nouvelle fonction 'oarte du Village, et contraint 1 adopter un mode 
de vie interm6diaire emprunté a la foie aux Peuls et aux agriculteurs. Certains 
villages ont cons ti tu6 des troupeaux communaux gard<ls par dea bergers choisis parmi 
les enfants de la Communaut•. Mais l'élevage reate fortement individualisé. 
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La notion de troupeau communs~ comme le signala Bonte (10) est 1 revoir. 

"Mime s'il semble parfois ~u'une bonne partie du b&tail du village soit sous la 
conduite d'un mime berger•. 

Raulin (49) rattache oet individualisme, apparu récemment, au fait ~ue 
~d•ntaire le bétail est le B,)flllbole de la rluaei te sociale de 1 1 individu. 
phénom~me expli~ue les différences entre individus, certaines personnes ne 
pas de bovins alors que d'autres sont l la tite de troupeaux importants. 

pour le 
Ce 
possédant 

Bonte (10) écrit• "Alors que le sédentaire prlte peu d'attention l la conduite 
et au rapport de aon troupeau, il cherchera lavoir le plue d'animaux possible car 
c'est le symbole essentiel de sa rluaaite". A juste titre, Bonte voit dans oe 
phénom~ne social un obstacle majeur au dlveloppement d'une exploitation rationnelle 
du bUail. 

Les bergers Peuls sont rémunérée euivant des contrats individuels qui précisent 
les obligations des contractants*. 

La cure salée se fait soit dana les salines du Fogha, soit sur les terres salées 
du Nord Filingué 1 soit également dans les villages où les animaux reooivent du "sel" 
du Fogha acheté par les sédentaires**· 

Sélection et Reproduction 

Dans les Uevages de type traditionnel, les taureaux sont ti·•• peu nombreux. Les 
saillies s'effectuent sans oontr6le. Souvent les géniteurs sont de trAs jeunes mlles 
qui ensuite sont vendus 1 l'âge da trois ou quatre ana. Parfois m&me les vaches sont 
saillies par le taureau d'un troupeau transhumant. Dans les villages od les 
sédentaires posaident un fond de troupeau Asaouak, cette pratique entra!ne de 
nombreux m'tissages. 

B. Zona Sud 

Au-dessous de Fadama, lorsque les s'dentaires possèdent des "bovine d ''levage", 
le troupeau s&dentaire ne se différencie pas du troupeau transhumant. Les animaux 
sont suivant les cas de race Bororo, Bounadji ou Djelli. 

L'élevage du boeuf au sens normal du terme est surtout une activité du Nord plus 
on s'enfonce dans le Sud plus oet llevage perd de son importance pour faire place 1 
l'embouche domestique. 

Certains villages du Sud ne poasAdent que des bovins d'engrais. 

L'embouche domestique 

Certains agriculteurs, négligeant l'élevage de t;'pe traditionnel ou le simple 
placement de numéraire en capital bétail 1 faible rendement, s'orientent vers une 
spéculation plus intéressante en pratiquant l'embouche domestiqua. 

* Lts contrats feront l'objet d 1un paragraphe du chapitre traitant des relations 
agriculteurs - éleveurs. (Rapport économie). 

** Le sel de fogha est vendu en rouleau d'environ 12 k. Prix départ des salines 
150 l 200 F. CFA- Prix l Kiesee, Doutchi 500 F.CFA. 
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Dans le 
embaucheurs. 
transhumants 

Sud, les proprUtaire.s de bovins sont, dana da noabraU% oaa, dea 
Les animaux utilisla sont da jeunea bovins aohetla aux &laveurs 

ou l des intermédiaires pour ttre revendus &pria 1 ou 2 ana d'embouche. 

Les animaux l l'engrais chez les agriculteurs appartiennent aux races suivantes• 
Azaouak, Borora, Baunadji. Comme pour l'élevas• traditionnel et pour laa mBmee 
raisons, la limite de l'Azaouak est fonction de la position g'ographique du dernier 
marché m•ridional où sont pr•sent~s des animaux de cette race. 

Les agriculteurs recherchent da pr~féranoe des animaux de races Azaouak et 
Bounadji. Les Bororoe ne sont utilisls comme animaux d'emboucha que dans la mona où 
les march~s n'offrent pas de sujets dea autres raoea. La pr~flranoe pour l'Azaouak 
et la Bounadji s'expliqua par la plue grande dooilitl des anim&U% at une meilleure 
aptitude l faire de la viande. Las agriculteurs ont constat' qua pour un gain de 
poids lgal, un Azaouak nécessitait 12 mois d'emboucha alors qu'un Bororo devait Stre 
alimenté J>endant 15 moie. Les anima.U% sont achetés ! 12, 18 mois, 2 ans et mAma 
trois ans (dans le Sud). Ile ne sont pas castrés. 

Dans le Nord, ils sont laiss's en libertl 
midi! ensuite, ils sont attaoh&e au piquet dans 
qu'ils restent an permanence dans la concession 
soleil l'Br des claies. 

l proximité du 
la concession, 
où aouvan t ils 

villa.ge du matin A 
Dans le Sud, il semble 

sont protég'e du 

Lee animaux! l'engra.is raqoivant une nourriture compoale suivant la région et 
la saisona 

1°) de paille de brousse, de fanes de niebé, de "pailla" d'arachide, d'herb~ verte 
d 'hiverna.ge, d'herbe verte da aone d'inondation ou de BourgouJ 

20) de mashee préparls aveo des rfaidus de niab41 

30) de eon de mil, d'fpluohuree ou de dfohata domestiques! 

40) de feuilles d'arbustes fourragera. 

L'abreuvement est a.ssurf dans dea conditions três oorreotes soit au puits, soit 
! la. oaleba.see dans la concession, (daux abreuvoirs pa.r jour 1 ea.u A sa.ti•t~). 

L'absence de bascule ne permet pas de conna!tre exactement le ga.in de poids 
obtenu par cette embouche domeati~ue qui a l'avanta~e inestimable de faire appel A 
aucune techni~ue étrangêre aux agriculteurs. Le gain de poids est cependant 
considfrable; certains anima.ux ne posa6dant pas encore leurs dents de remF,lacement 
pr,sentent le format et semblent a.tteindre le poids d'un animal de 3 ans Y2 issu 
d'un élevaee traditionnel. Un animal de moins da 32 mois a donn~ 172 kg de viande 
"carcasse". D'a.prês des calcula três somma.ires effectu6s sur un petit nombre 
d'animaux, il semble que le gain de poids journalier peut atteindre 400 G. Cette 
donn~e demande cependant l Atre v'rifife. 

La rapiditl de la mise en condition bouch.re s'explique autant par l'immobilité 
rela.tive l laquelle sont &etreints les animaux que par la nourriture de complément 
qui leur est apportée et que par l'abrauvement a.bonda.nt et rfgulier qui leur est 
a.eeur,. Le simple fait de ne pas a.voir l marcher pour la qufte da la nourriture et 
d'8tre abreuvé correctement modifie dans une mesure non nfgli~ea.ble le m•tabolisma en 
réduisant la production d'énergie et en augmentant l'aeaimilation. Il est admis que 
dana une oonoeaaion normale, l'effectif maximum d'animaux A l'embouche ne doit pa.s 
dfpa.eser 2 unitfs. Les dljeotiona at laa rejete de nourriture permettent la fumure 
d'un mAtre oarr' par jour at par animal. Si en mo~enne l'embouche se pratique sur 
12 mois, certains anima.ux aont gardls 18 at 24 mois. 
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4 Bengou,"'al967, des boeurs d 1embouohe de 3 ans ltaient "endus de 15.000 à 
17.000 FTanoe sur le aaroh~ de G~a. En 19681 les prix sont tombls à 10.000 et 
13·000 Francs. 

A Tambodogo en 1967 1 le boeuf d 1embouohe de 3 ana valait 10.000 F. CFA, en 19681 
il ne valait ~ue 7.000 F. CFA. Cette baisee dea coure eat due à la d&prloiation de 
la Livre Ni~riBnne et une demande sans doute moi .. pressante du fait des .. ~nemente. 

Pour 12 mois, le b&nlfioe peut litre estim6 suivant les r4gionsa 

à 4.000 Francs au NORD - achat 2.000 F. nnte 6.000 11'. 

! 6.ooo l 7.ooo Francs 
au SUD " 3.000 l 4.000 F. " 10.000 F 

Ces donn&es ne sont ~ue des indications. 

A Bengou, un animal de 6 dents s'est vendu 30 ~i,rea {16.500 F.CF4), un autre 
de moine de 32 mois a atteint 24 Livres (13.200 F. CFA). A Fadama, un animal également de 
moins de 32 mois ayant dbnné 172 l<g'"au crochet" s'est vendu 9.500 F,CFA. 

L'écoulement de cette production se fait eur les marahla frontaliers du Nigeria 
et du Dahomey, soit sur les marchis nig&riena voisine où les animaux sont abattue 
pour la consommation locale. La perte de l'aptitude à la marche due à l'attache au 
pi~uet oblige lee propriétaires à faire effectuer de nuit le trajet jus~u'aux marchés 
d'où lee animaux sont alors transportls en camion "ers les centree de consommation. 

Effectuée en Mai 1968, limitée l 15 villages, une enqulte inaompl~te sur 
l'effectif des animaux à l'engrais, a donn' les r'aultata suivants• 

Fadama ••••••••••• 26 Zoombou •••• ,,,,,,,,,4 

Magori, , , . , . , , , • • 12 8abongar1 ••..••.•••. 9 

Katama ••• ,, •••••• 15 ~iwayé,,,,,,,,,,,,,3 

Tounga. , • , • • • • • • • 5 Zebdagouva •••••••••• 2 

Tounga-Gado •.•••• 4 Maoouasea •• ,,,,,,,,,6 

Zazaiatou •••••••• 3 Oueoheme ••••.•••••.• 9 

Angoual Tondo., •• 2 Ouerepohi,,,,,,,,,,.8 

Doll~ ...••••••...•• 12 

TOTAL., ,120 -
Un second sondage etfeotu' en Novembre 1968 a donné les r4su1tats suivants• 

Lido, ••. , •••. , . , .14 Kote Kote •••••••••• lO 

Bengou., .•••• .••• 87 K&aeawara •••••••. ,,l) 

Ankoura ••••••••• ,l6 



- 46 -

L'effectif! l'embouche est certainement plua important que le laissent parattre 
ces sondages. Cette s~culation est surtout opérée par les habitan1ades petit 
hameaux situés dans les champs de culture ! proximit~ des réserves fourraglres. 

Dans les bourgs, Tibiri 1 Gueoheme, etc ••• et certains villages de chefferie 
Birni Falla, les habitants se oonsidarent déjà comme des citadins et ne s'intéressent 
gu~re ! oe qu'ils considêrent un travail de pauvre. 

Les tableaux suivants donnent un aperçu fragmentaire de la situation dana 
quelques villages en novembre 19681 

BOEUPS A L'ERGRAIS 

Sondage et reoenaemenh trh partiels - novembre 1968 

ye de Prix de vente 
l 1Eimal df:o~t esooaJl!i le 

VILLAGES •~o d • ordre dio a !!:!!. ~ lfoabre de Jour de 
œ-oEilta.ir .. d §Chat dents de P,CJ'A 11 eng!lte 

remJ!laoement P,CJ'.l 

LIDO 1 a ' 6,67 4 dente 1.500 7.000 
b ' 2 dente 

2 A 5o67 4 dents 1.500 

3 ' 9e67 2 dente 1,200 

4 Boro 

5 .l,Boro 11,66 8 dente 10,Q00-11,000 
(~:àn•) 

6 A 10,66 10,000 (++) 

7 A.Boro 11.65 8 denh 
.C54 .. ia) 

8 A 6,68 0 dent 
(2 an•) 

9 .l,Boro 4 denh 

10 ' 4 dents 

11 A 4 dent a 

12 a ' 6 denh 
b A 0 dent 

(2 an•) - ... { ... 
··- -. -~ . - - J 
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Tableau lfo.30 (suite) 

VILLAGES :Jo.d'ordre dea Raoe .. ;!!!!.!. AB• de PriJI Prix de vente 
Pro;Erihairee d'aoha" l'animal r, h@.t . ·8BC011pU le 

!!ombre de 
. jour de 

dents de If 8 "'\ l'enqutte 
rem;Elaoement (Livre 

Nig,riane) 

. 

llE!fGOU 13 Bd ji 6.67 8 dente 20 L. 30 L. 
(5 ana) 

14 Boro 6.67 6 dents 

15 a Boro 0 dent 
(2 ans) 

b Boro 8.67 2 dente 8 L. 15 L. 

16 a Bd ji 7.68 2 dents 10 L. 17 L. 

b Bdji 6.68 4 dents 12 L. 24 L. 

17 Bdji 7.67 4 dents 23 L 
et + 

18 a: Boro 7.68 0 dent 10 L. 

b Bdji 11.68 2 dents ll L. 

19 Boro 6.68 0 dent 1 L. 

20 Boro 6.68 2 dents 

21 Boro 11.68 0 dent 3 L. 
8 mois 10 Sh. 

En novembre 1968, Bengou pessade au total 87 boeufs àl'engrais. 
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.Table~ 5o. 30 (euite) 

VILLAGES l!fo. d'ordre des ~ Date Me de Prix Prix de vente 
l!ro12rUtairea ii'i'&ohat l'animal d 1 aoh&t escom12U le 

i nombre de (Livre jour de 
1 dents de :tridri e.ne) l'enguCte 

1 
remplacement (Livre 

Bi&olriane) 
~. 

1 
.; ANKOURA 22 Bora 2 dente 
\ 

23 Bora 0 dent 
(l an) 

24 Bora 0 dent 
\ (18 moh) 

25 Bora 2 denta 

26 Bora 0 dent 
(l e.n) 

27 Boro 0 dent 
(18 mois) 

28 A 0 dent 
(18 mois) 

29 . Bora 12.67 0 dent 1 L. 5 Sh •. 15 L. 

30 Djell1* 0 dent 
(8 mois) 3 L. 

31 Bora 12.67 0 do,nt 3 L. 15 Sh. 

32 • A 4.68 0 dent 6 L. 
b Bora 4.68 0 dent 4 L. 

33 A.Boro 10.68 0 dent 4 L. 

34 Bora 8.68 0 dent 6 L. 

35 Bora 0 dent 

36 Boro 10.67 0 dent 3 L. 

* An~oura poaaAde 10 boeuta l l'engrais pour 30 familles. 
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Enfin, constatation qui a eon importance, sauf ~pisootiee, chez lee animaux 1 
l'embouche, la mortalit~ est nulle. 

D'a prie les oomm&mora tifs recueillis, il semble que 1 'extension de cette aotivi t' 
soit frein'e par le manque de capitaux. Souvent les agriculteurs ne disposent pas des 
sommee nécessairea 1 l'achat de jeunes animaux. 

Elevage des caprins 

Dans le Nord, le fond de la population caprine "s.Sdentaire" eet constitué J?Br 
des animaux de race sahélienne dite bariol'e avec des !lote de chèvres rousses 
vestiges d'introductions administratives. 

Dans le Sud, on retrouve 
du Dahomey de type guinéen. 
l'hétérogénéité du troupeau. 

la trace d'un métissage de la chèvre bariolée avec celle 
Quelques animaux de robe rousse accentuent encore 

L'élevage des caprine est entièrement aux maine dea femmes qui sont propriétaires 
des animaux et disposent intégralement du revenu. L'effectif du troupeau. est 
relativement important. Il constitue la base de l•levage sédentaire. La production 
de oet .Slevage est limitée à la viande et A la peau. Lee chèvres sédentaires ne sont 
pas traitee. Ainsi que le montre le tableau suivant, l'effectif est relativement 
très jeune. 

Tableau No, 31 

Composition de Troupeau 

·~ FEMELLES TOTAUX 

0 dent 1 1 2 

2 dents - 2 2 

4 dents - 1 l 

6 dente - 1 1 

8 dente - - -

TOTATJX l 5 6 
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Dana le village de Bengou, on a d6noabr6 42 chevreaux pour 69 adultes. 
Ce phénoa3ne est dd l une poameroialieation rapide, Les a4les sont souvent vendue 
dis la premilre année. Les femelles ne sont ~as gardées apr3s 6 dents (of, Tableau 
des abattages - Chapitre productions animales). 

Une grande partie de la viande consommée dans les villages et dans les villes 
du Dallol provient de l'&levage caprin. Des boucs oastr&s font l'objet d'exportations 
hors de la zone du projet; maie oea animaux proviennent surtout des élevages nomades 
du Nord. 

Dans certains villages, les caprins sont laissés sn libert& toute l'année dans 
des collines avoisinantes. Ils ne sont rentrés qu'en hivernage l l'époque des 
cultures. 

Dans d'autres agglomérations, sauf pendant l'époque dea cultures où ile sont 
rassemblés en troupeaux et gardés par dea enfants, les caprins libérés chaque matm 
l l'aube, se groupent d'instinct en troupeau communal et ne rentrent qu 'l la tombée 
de la nuit dans leurs concessions respeotivea. 

Dans le SUd, où la période des cultures est plus étalée, les chêvres sont 
gardées une partie de l'année au piquet dans les conoeasions. 

BLan que la pathologie de la chivre soit en partie connue, le troupeau caprin 
ne fait l'objet ni de prévention, ni de soins systématiques. 

La mortalité est tràs forte au cours de certains hivernages particulilrement 
pluvieux. 

Les autopsiee d'abattoir font apparattre un important pourcentage d'infestation 
par oesophagcstomea. 

Un recensement effectué en .aodt 1968, a permis de constater que,. dans les 
cinq villages &tudiés, le recensement administratif correspondait l quelques unités 
prAs l l'effectif dénombré en hivernage. Si lee données de ce sondage ae retrouvaient 
dans d'autres villages, elles viendraient infirmer l'~pothlse admise d'une grande 
dissimulation fiscale. 
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Tableau' If: 3 a 

EFFECT:r.FB CAPRINS 

sona..ge allut J 968 

Nome ADULTES JEUNES 
des Totaux* 

Villages Mn es Femelles Totaux Mâles Femelles Totaux 

Lido 37 652 689 100 212 312 (R.1082) 1; 001 

Tombo Do go 18 179 197 33 63 96 (R. 245) 293 

Boyé-Boyé . 11 267 278 31 83 114 (R. 310) 392 

Mak.oiwa. 16 386 402 47 122 169 (R.370) 571 

Bswada 14 136 150 21 67 88 (R. 283) 238 

Lokoko 26 349 375 118 212 330 (R. 872) 705 

Totaux 122 1.·969 2·091 350 759 1,:.109 (R.3 162) 3,.200 
-

D'apr~s oes données, le rapport mâles/femelles (adultes) serait de 1/16, 13 

* entre les parenthêses prt!c'd'es de la lettre R, les chiffres 
du recensement administratif. 
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Le tableau No.33 résume lee donnlaa relatives 1 la distribution des effectifs 
caprine. 

Tableau Bo.33 

REPARTITIOB DES EfFECTIFS CAPRIBS 

Sond!!f! novembre 1968 

NOMS DES Nombre de Hombre de Nombre de Total Nombra moyen 
VILLAGES oonoessions oonoesaions oonoessiona dea de caprine par 

hudiées poesldant sans caprins caprins oonoeesion 
des caprins 

Doumeiga 37 26 11 329 6,45 

Toudou 9 9 0 34 6,00 

Zaziatou 10 8 2 64 6,40 

Bengou 51 29 22 110 2115 

Birni Falla 89 81 8 372 4!17 

On remarque que 1 'élevage caprin eet plus répandu au Nord qu'au Sud, Le 
pourcentage dea conceseions sana caprine est nettement plus &levé dans les villages 
méridionaux que dans les agglomérations septentrionales. 

Des tentatives d'introduction da chivres rousses dans le Dallol ont ét& faites 
A plusieurs reprises. Faute de crédits et de personnel, elles n'ont pu 8tre 
suivies. 

A Kiesse, en 1963, sur 8 chivres distribuées, 6 sont mortes d3s les premiers 
jours de leur arrivée. Les daux qui ont survécu ont eu une descendance importante. 

En 1968, l'actuel propriétaire bien qu'ayant vendu le cro!t normal poss3de 
10 thea. 
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En 1966, dans lee sous-prlfecturee de G~a, le bilan dea chivres distribules 
s'dtablissait ainsi• 

Tableau lfo, 34 

VILLAGES A!IDIAUX DISTRIBUES NAISSANCES MORTALITES EXISTANTS 

Il p Il F M F JI F 
. 

Kara-Kara 8 12 4 0 1 8 5 4 

Yeldou 6 9 8 1 4 0 10 16 

Massama 6 9 1 11 1 3 12 17 

20 30 19 18 12 11 27 37 

En 1948, une distribution de ohAvres rousses l Doumeiga aurait permis 
aux cultivateurs d'apprloier les qualités de cette race. 

Elevage des ovin& 

Les sédentaires élèvent des moutons autour des villages de la m8me faqon que 
les chèvres mais en nombre moins important. Les animaux proviennent de différentes 
origines. Le troupeau comprend des sujets des races touareg et Peul ainsi que des 
dt~. . 

Les brebis ne sont pas traites. 

Dans le Nord, en plus de !''levage traditionnel, les agriculteurs pratiquent 
l'embouche domesti~ue du mouton et produisent des "moutons de oaee". Ces animaux 
sont vendus sur les marchés l l'oooaaion des f8tes l des prix qui font de cette 
spéculation une opdration trAs rentable. 

Les moutons de osse sont spécialement engraissés avec des issues de meunerie, 
du fourrage et des dlohets domestiques. 
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Tableau llo. 35 

DISTRIBUTION DES EFFECTIFS OVINS 

Sondage novembre 1968 

NOMS DES Nombre de Nombre de Nombre de Total Nombre moyen 
VILLAGES concessions concessions concessions des d'ovine par 

hudiées possédant sans ovins ovins concession 
des ovins 

Doumeiga 37 26 ll 28 o175 

Toudou 9 4 5 7 0,71 

Zaziatou 10 7 3 24 2 ,40 

Bengou 51 17 34 40 0,7 

Birni Falla 89 43 46 135 
i 

l ,51 
1 

Elevage des equins 

L'élevage du cheval est prati~ué de façon assez peu rationnelle. 

Les juments et les poulains sont laissls en libertl autour des villages où ils · 
vivent soit isolés, soit en manades. 'Sauf de rares exceptions, les juments ne 
re9oivent auaune nourriture de complément. Dans les zones du centre et du Sud, 
l'essentiel du pâturage de saison sèche est constitul par l'herbe des bas fonds 
humides. 

Le dressage commence três t8t; à deux ans il est terminl. Les alles entretenue 
au piquet dans les concesâions font l'objet de soins sp~ciaux. 

En saison s~che, un cheval de selle re9oit en moyennes 

60 à lOO kg de mil par mois; 

4 bottes de paille de brousse par mois; 

120 bottes de fanes de niebé par mois. 

Ce ~ui reprlsente une assez grosse dlpense. En saison sèche, une botte de 
paille de brousse vaut 50 Frs. CFA, une botta de fanes de niebl est vendue 
jus~u'à 25 Frs CFA 

Le Dallol Maouri ne produit pas de beaux sujets. La sélection est prati~uée 
d'après des critères curieux comme les balzanes. Les chevaux les plus appréciés 
proviennent de Taboua et de Madaoua. 
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·Le cheval m!lê est conaid~r' comme un animal de prèstige, de selle et de oourses. 

Des rlunione hippiques ont lieu p4riodiquement 1 Doutchi, Lee dotations en sont 
assez faibles: io.ooo Frs. CFA pour le Grand Prix. 2·000 Frs. CFA pour ·les courses 
nor~ales. 

Le volume des transactions portant sur les. chevaux est peu important. Les prix 
varient de 5- 000 Frs. CFA 1 25· 000 Frs. CFA suivant la quali t4 du sujet. 

Le trypanosomiase est une entrave s4rieuse 1 l'lleva.ge du cheval dans le Sud. 

Elevage des_ asine 

Avant la plnétration de la brousse par les camions, l'âne pr,sentait une 
importance lconomique plue marquée. Actuellement, l'âne sert surtout aux transports 
de bois, de banco, de fumier et lgalement d'eau dans les champs éloignle des villages 
et des points d'eau. 

Le cheptel asin est inégalement distrib~. Si certains agriculteurs possèdent 
jusqu'à 10 unités, d'autres n'en ont pas. D'après les sondages effectués en 1968, 
Tableau No.26, le nombre moyen des ânes par concession varierait de 0,33 à 0.89. 

Les ânes sont laissée en liberté autour des villages et ne reçoivent de 
nourriture de complément sous forme de mil que lorsqu'ils travaillent. 

Le prix d'un âne adulte varie de 1.500 Frs CFA 1 2,500 Fra CFA 1 Doutchi ville. 

Dans certaines régions 1 l'Est du Dallol, le prix de l'âne est nettement 
inférieur (500 Frs CFA et m3me lOO Frs CFA). 

Le prix de location d'un.!ne s'établit 1 125 Frs CFA par jour plue le prix du 
manoeuvre. Une charge de bois vaut.de 200 à 250 Fra CFA. 

Le rep~oduotion des animaux s'effêctue en libertl, sans contr8le. 

D'après les relevés de la situation sanitaire, la pathologie asine semble peu 
~re. Toutefois, l'absence de trypanosomiase m3me dans les élevages du Sud demande 
confirme t ion. 

Elevage des cameline 

Le chameau n'est pas élevé dans le Dallol. Bien que des achats de femelles 
soient effectués par des s'dentaires sur les marchée, desservis par les élevages 
nomades, au cours de deux missions, il m'a été donné de rencontrer qu'un seul 
chamelon (Tibiri). 

Pour l'agriculteur du Dallol, le chameau est un moyen de transport dont 
l'amortissement est obtenu par la location. Compte tenu du prix de location, en 
règle génlrale, l'amortissement est rapide. Ce qui permet de renouveler le "parc" 
qui rleiete assez bien dans le Nord, mais qui, dans le Sud, paie un lourd tribut au 
parasitisme interne et à la trypanosomiase. 
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La durle moyenne de vie d'un chameau dans le Sud est eetim4e l 2 ans alors que 
dans le Nord on cite le cas de cnameaux ayant v4cu dix ans. 

Une amllioration sensible de l'ltat des animaux pourrait Btre obtenue l peu de 
frais, sous rlserve d'un encadrement suffisant par une action volontairement limitle 
à l'administration de trypanocides, d'anthelminthiques et de stimulants (arsenicaux). 

La location d'une journ4e de chameau s'4tablit l 500 Frs CFA. 

Le prix d'un chameau varie suivant l'Ige et le format de 7.000 l 15.000 Frs CFA. 



NO !liS 
DE:> 

VILLAGES 

Doumeiga 

Toudou 

Zaziatou 

Padalla 

Djabda4!ovina 

l!engou 

Birni li'alla 

llaltoisaa 

lroiiJIRi: 
DE CON-
CESSIONS 
ETUDIEES 

37 

9 
10 

13 

9 
51 

89 
3 

Tableau~ 36 

ANIMAUX DE SELLE Eœ liE BAT 

==-~·--=··--=-----------
REPAFtTITIQN Dl!IS .. ElmX)TIFS 

SONDAGE. EN NOV~'ERE 1968 

NOMBRE DE CONCESSIONS NOMBRE DE CONCESSIONS 
SANS ANIMAUX AVEC ANI!lAUX 

Equins Asins CB.IIIelins Equins Asins Cameline 

33 21 28 4 16 9 

- - - - 1 - -
10 6 1 0 4 3 
13 7 12 0 6 1 

9 
. 6 7 0 3 2 

51 31 41 0 1. 20 10 

39 66 62 50 23 27 

3 2 2 0 1 1 

NOMBRE MOYEN Il' ANIMAUX 
par CONCE:>S;J:ONS 

Equins As ina Came lins 

0,18 0,89 0,26 

- 0,5 0,5 

- 0,6 0,3 

- 0,69 -. ~.07 

·- 0,44 0,22 

- 0,62 0,20 

o, 10 0,34 0,44 

- 0,33 0,66 

1°- Dans le village de BIRNI FALLA oü est instal1~e la chefferie, l'élevage du cheval est 
particulitlrement à 1 'honneur alors que 1 'embouche du boeuf n'est pas pratiquée. Certains 
propriétaires posst\dent plusieurs chevaux. . 
Le total des ~quins atteint 64 uhit.Ss pour 89 concessions (nombre moyen par concession 0,70). 

~ - Certains agriculteurs semblent se spécialiser dans les transporta. Ces concessions comptent 2 
et même 3 ânes, plusieurs agriculteurs posstldent 2 Cham<!aux. 
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Elevage des poules 

Les poules font l'objet d'un &levage familial assez nombreux maie dont 
l'imFortance économique est relativement faible dana le Dallol compte tenu de ce quea 

1°) en ragle g&n&rale, les oeufs de poules ne sont pas consomm&s maie laiss&a 
à oouver1 

2°) l'absence d'bygiane et de prophylaxie entralne une forte mortali& due aux 
diverses maladies• peste, choléra, typhose, parasitisme! 

,3°) 1 'insuffisance de la ration se tr.aduit par un poids tras faible! 

4°) l'éloignement des centres de consommation ne stimule pas la production. 

Les poulets sont pour une grande part réservés aux cadeaux et aux repas servis, 
aux étrangers à la communauté. Les coqs servent également aux sacrifices rituels. 
Pour chaque famil~et à chaque occasion (récolte, maladie, etc ••• )le plumage de la 
volaille à utiliser est bien défini. 

Dans les centres à c6té de cet élevage traditionnel, se dessine un élevage 
plus évolué avec l'introduction de races améliorées distribuées par les stations 
avicoles du service de l'élevage. 

CeFendant, dans les villages du Dallol, la diffusion de sujets améliorés n'a 
pas encore pris l'ampleur atteinte autour de oertainsoentresurbains. 

On ~rcontre, cependant, des sujets de format plus imFortant que la moyenne. 
Ils sont les résultats d'essais de diffusion• (Plymouth red rook en provenance de 
Nigeria) rapport 1953, (Rhodes Island, Sussex) observation sur.le terrain en 1968. 
Malheureusement, la diffusion se heurte à l'écueil que représente la mise en oeuvre 
d'un système économique de prophylaxie et d'un encadrement pour modifier les 
conditions de l'alimentation. 

Estimation de l'~levage 

Les résultats des sondages effectués dans 214 concessions, réparties dans 
8 villages, rassemblés d&Rs le tableau suivant indiquent quea 

sur les 214 concessions &tudiées, cinq seulement ne 
possadent pas de volailles, 

l'élevage n'est pas pratiqué de façon intensive ainsi que 
le montre le rapport Poules/Poussins, 

l'élevage du poulet est num&riquement relativement 
assez important. 
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NOMS DES 
. VILLAGES 

Doumeiga. 

~aziatou 

Toudou 

Djabagouina 

Fadama 

Sabongari 

]engou 

Birni Falla 
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Tableau No. 37 

NOMBRE) DE VOLAILLES FAR CONCESSION (moyennes) 

Sondage novembre 1968 

NOMBRE DE CONCESSIONS NnMBI>lil D1A !MAUX FAR CONCESSIO' 
ETUDIEES 

'COQS FOULES POUSSINS 

37 4,48 15,16 14,16 

10 7,9 15,8 26d 

9 2,88 8,65 12 

5 4 5 5 

7 2,71 6,14 7 

6 1,_9 4,1 7,9 

51 7,54 9,00 

89 3,00 6,12 6,98 

IMOYENN;!S) 

TOTAUX 

38,80 

50,00 

11,65 

14,00 

8,92 

13,90 

16,54 

16,10 

Tous les membres d'une famille, y compris les enfanta, peuvent ~oes4der des 
poulets. ChaQue éleveur conduit eon élevage et dispose des produits à sa guise. 

On note une commercialisation des poulets assez active aut9ur des centres 
urbains, sur les marchés intérieure, sur les routes principales et dans les villages 
où sont rassemblés les produits de traite. Néamoins, une grande partie de l'élevage 
avicole reste hors des circuits commerciaux. 

Les p·ix pratiqués e>; brousse sont peu élevés: 

oeufs: 3 pour 10 Fra CFA 

poulets: de 25 à 50 Frs CFA 

Elevage d~s Pintades 

Le nomore des }intades élevées par les sédentaires varie suivant lee villages 
et les concessions. 

Rien que les paysans prétendent préférer cet élevage à celui des poulets, 
l'effectif des pintades est nettement moins important que celui des poulets et lee 
élevages moins nombreux. 
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La pintade serait plus r4sistante que la poule aux affections aviaires; 
cevendant cette impression demanderait à 3tre v&rifiée. 

Dans certains gros villages, 1 !.élevage des pintades est en régression. l.ês 
habitants de ces agglomérations ont volontairement abandonné ç.ette activité pour 
éviter les conflits qui e 1élevaient de concession à concession au sujet de la 
propriéM des oeufs. En effet, les pintades semblent avoir moins le sens "domestique" 
que les poules et vont souvent pondre hors des limites de la concession. 

L '•Havage est pr.atiqué en li bert&. Laa pintades 
ruesdes villages .ou à la. lisiêre des a.gglom,rations. 
marquent ~e~s anim~ux en pratiquant l'~blation d'une 

circulent en troupes dans les 
~elquefoia les propriétaires 
phalange ou d'un doigt. 

La commercialisation des pintades se heurte aux mOmes obstacles que celle des 
~oules. Les autorit~s politiques nig~riennes caressent l'espoir d'une exportation 
sur l 'Eu.;r- ope • 

NOMS DES VILLAGES 

·naumeiga. 

Toudou · 

Zaziatou 

Dja.bagouina 

Fada.ma. 

Sabonga.ri 

Bengou 

Birni Falla. 

Tableau No. 38 

NOMBRE DE PINTADES PAR CONCESSION 
(MOYENNES) 

NOMBRE DE CONCESSIONS 

37 

9 

10 

5 

1 

6 

51 

89 

* 33 concessions sur 51 ne possèdent pas de pintades. 

NOMBRE DE PINTADE~ 

7,62 

15 

9,3 

2,oo 

7,14 

0 

1,37* 

3,74 
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Elevage des can~e 

L'effectif des canards est ~eu impo~tant. L'élevage est pratiqu4 p~ quelques 
familles. 

La répartition des canards dans les villages n'obéit à aucune r~gle. Toutefois, 
on note une plus forte densité de canards dane le Sud. 

Tableau No. 32 

NOMBRE DE CAliA!U?S PAR CONCESSION (MOYENNES) 

;NOMS DES VILLAGES NOMBRE DE CONCESSIONS NOMBRE Dlll CANA!U?S 

Downeiga 37 0 

Toudcu 9 1,22 

Zaziatou 10 0,2 

Djabagouina 5 3 

Fada~~~a 7 0,4 

Sabongari 6 0 

Bengou 51 4,05• 

Birni Falla 89 0,1 

* L'effectif est réparti en 18 concessions dont une avec 48 unit4e et une 
autre avec 24 unit~s. 

4· L'élevage Peul 

' 

D'aprils les recencements a4ministratifs, les Peuls repr4sentent9, 14% de la 
population totale de la zone du projet. 

Ils poseilden t: 

63,49% des bovins 
35,36% des petits ~minante 

3,22% des 4quins 
9,23% des asins 
7,24% des camelins 
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Par t6te d'habitants on comptal 
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3,45 bovins, 
2,86 petits ruminants 
0,01 lquins 
0,04 aa;l.ns 
o, 01 O&JIIelins 

Les conclusions de Bonte en ce qui concerne la relativité du nomadisme et de 
la s~dentarisation sont valables pour le Dallol Xaouri. 

"La s4dentarisation du Peul intervient souvent comme un proo&dé pour pallier un 
appauvrissement de la coll.eotivi tél réaction du g2'0upe que l'o1,1 retrouve au niveau de 
l'éleveur isolé, qui ayant perdu son troupeau, deVient 'berger dans un village de 
aédenta.ires 11

• 

· La s4dentarisation du Peul n'est pas un pho'!nomAne irréversible. Sous la 
pression dea faits, le Peul peut trAs bien retourJ>er à un.mode de vie essentiellement 
pastoral et transhumant. Des e%emples de 11renomadisation" dus l l'extension· des 
cùltures tradi tiomrelles et à !<·introduction de nouvelles cul ture& industrielles à 
r4colte tardive sont signalés dans d.'autres rlgions. Cette adaptation l des 
conditions nouvelles n'est pas l écarter pour les 4leveurs du Dallol1 e~Mest m6me 
à•envieager. 

Elevage des Bovins 

Dans son étude sur les Peuls de l'Ader Doutchi ~a, Dupiré signale que la 
OOdentarisation des Bororos entraîne une diminution de l'effectif par t8te d'habitant 
qui passe de 7,9 l 3,6 puis l 1,7. Le mime auteur souligne la "difficult4 de 
symbiose des d'eux &conomies pastorale et agricole dans une aire restreinte". 

Dans le Dallol Maouri, la sédentarisation des Peuls est souvent limitée l la 
sédentarisation des vieillards, des trAa jeunes enfants et des chefs de fraction qui 
restent sur les terrains de culture ou 1 proximité des villages sédentaires avec 
lesquels ils entretiennent des rapports économiques alors que les 4léments actifs de 
1~ tribu suivent les règles de l'élevage transhumant. 

L'effectif et la composition des troupeaux semblent avoir varié durant les 
dernièr'és d~cennies. D'apr<ls les comm4moratife reaueillis, les g2'Bllds troupeaux sont 
de plus en plus rares. 

Dupiré donne 12 compositions de troupeaux de bovins. 

1 

1 
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. Tableau llo, 40 

Efhotit total du tr~pea.u Ta. 'l'L Bp B VL v a Va Val 

1 
43 2 5 l 14 5 3 6 8 

40 2 15 7 5 10 

43 3 2 l 16 2 3 7 ~ 

35 5 ll 8 8 3 

20 2 1 7 l 2 3 4 

26 13 8 5 

80 6 15 28 16 6 9 

36 2 16 2 5 ll 

30 5 l . 10 4 7 3 

31 3 3 9 3 5 7 2 

23 2 2 2 6 2 3 l 5 

106 1 13 2 3 21 34 ll 9 12 

% 5 5,89 1,16 1,16 29,82 16,56 10,5< 14 15,78 

Ta: 'l'aure aux v Vaches 

TL: TàurHlons a G4nissea 

Bpi Boeufs porteurs Va Veaux 

B ' Boeufs Vel: Velles 

V~: Vaches laitières 

En 1960, le service de l'~levage a utilie4 des fiches de composition de troupeaux 
pour ltablir dea tableaux 4e r&sultata globaux. 

Cee oompoei ti ons reprisee en 1966 pa:r Sarniq.uet et 'l7o et se "sont avilrha 
inexploitables, trop disparates, trop contradictoires pour refl~ter la r4alitil. 
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"Les moyennes ne fournissent que des donnhs trAs glnlrales". 

83% ·de femelles· dans les troupeaux e-1-traJlehumanta .. 

73% " " · 86d.eniaireé; · 

"Elles indiquent une exploitation très pr~ooce des jeunes m&les". 

2 à 3% de mAles de + de 3 ans chez les semi-transhumants 

" " chez lee sldentaires. 

"La .:proportion de vaches re:productrioes et de veaux s 1établi t comme suit: tt 

vaches de + de 4 -ans Veaux femelles dents de lait 

semi-transhumants 39,4% 

39 % sédentaires 

Sexe 

Femelles 

Mdles 

La flconditl serait de l'ordre de 66% pour les semi-transhumants 

50% p.our les sldentaires. 

La_mortalitl chez les veaux varierait entre 30 et 4CJ%. 

Tableau No. 41 

COMPOSITIONS DES TROUPEAUX SEDENTAIRES ET SEMI-TI!ANSHUKAl1TS 
ETABLIES D'APRES LES FICHES DU SERVICE DE L'ELEVAGE (1960) 

·--. . 

Type d'élevage Se mi- Sédentaires 
transhuljlants .. 

total 83 73 

de + de 4 ans 39,4 39 

de - de 4 ans dents 
de mmpla.cement 22,3 16,6 

depts de lait 21,3 17,4 
-. . 

' .. 

total 17 27 

de + de 3 ans 2,3 8,2 

de - de 3 ans dents 
de remplacement - -
dents de lait 14,7 18,8 

. ' 
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Ni la valeur, ni le volume des données n'ont permis de dresser une structure 
théorique du troupeau. 

La composition suppos6e du troupeau Nig~rien retenue comme hypoth~se de travail 
par Lacrouts, Sarni~uet et Tyc est la suivante• 

Adultes 1,2 et 3 ans 

Mâles 

Femelles 

1,2 ans 

9% 
10% 

Totaux 

27% 

73% 

Dans le cadre de l'étude 'levage du projet Dallol Maouri, une enquite sur la 
oomposi tian des troupeaux Peuls de Doutohi et de Gaya, a fourn.i les indications 
reproduites dans les tableaux suivants: 

Tableau No. 42 

COMPOSITION DE TROUPEAUX BOVINS TRANSHUMANTS (ARRO II'DISSEMENT de Gaya) 

GROUPEMENTS PEULS mai 1968 

Enqu~te portant sur 10 troupeaux comprenant au total 244 animaux 
de la r~gion de Yeldou et Dioundou Sud 

CATEGORIES CASTRES MAL"E:S FEMELLES TOTAUX 

Dent.s Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 
-

Dertts. de lait 26 0,65 26 10,65 52 21,31 

2 dents de 
retnplacement 12 4,92 17 6,97 29 11,89 

4 dents de 
remplacement 7 2, 87 22 9,02 29 11,89 

6 dents de 
remplacement 4 '1,64 27 n, o6 31 12,70 

8 dents de 
rem~ lacement 3 1,23 lOO 40,98 103 42,21 

TOTAUX 52 21,31 192 78,69 244 100,00 
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Tableau N" 43 

COMPOSITION DES TROUPEAUX BOVINS TRANSHUMANTS "RIIONDISSEMENT de DCIJTCHI) 

GROUPEMENTS PEULS - MAI 1968 

. ' ~-~ 

Peuls semi-eédentaires de Iiessé et Tarsossou (canton de Doutchi) 
Enqufte portant sur 12 troupeaux oompreuant 393 animaux. 

CAT:IDORilœ CASTREB MALES Ji'EME!.Llœ TOTAUX 

Dents Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

Dents de lait 30 7.64 39 9,92 69 17,56 

2 dents de 
9 2o29 31 7~89 40 10,18 remplacement 

4 dents de 3 0,76 25 6,36 28 7,12 remplacement 

6 dents de 
remplacement 1 0,26 3 o176 32 8!14 36 9,16 

8 dents de 
5 1 ~27 215 54,71 220 55,98 remplacement 

TOTAUX 1 0,26 50 12,72 342 87,02 393 100,00 

Une 'composition moyenne' du troupeau bovin Peul a été établie d'aprês les tableaux 
précédents, 
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Tableau N" 44 

COMPOSITION MOYENNE llll TROUPEAU BOVIN PEUL du DALLOL M40URI 

ENQUETE MAI 1968 

637 animaux r4partis en 22 troupeaux 

CATl!XlORIJ!:> CASTRIS MALES FEMELLJ!:> TOTAUX 

Dents Nombre % Hombre % Hombre % Nombre ~ 

Dents de lait 56 8,79 65 10,20 121 18,99 

26 mois* 

2 dents de 21 3,30 48 7,53 69 10,83 
remplacement 

32 mois* 

4 dents de 10 1,57 47 7,38 57 ' 8,95 
remplacement 

39 mois* 
6 dents de 1 o, 15 1 1,10 59 9,27 67 10,52 

remplacement 

54 mois* 
8 dents de 8 1 '25 315 49,45 323 sa, 10 

remplacement 

TOTAUX 1 o, 15 102 16,01 534 83,83 637 99,99 

* L'§ge moyen au moment du p84sage d'une classe dans l'autre est oelui que donnent 
DUMAS et LHOSTE Ph. ( 1 i) pour le Ubu du Cameroun. On remarquera la difUrenoe 
sensible entre oette échelle dea §gas et les normes habituellement utilis,ea. 
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L'âge moyen de la premiire mise bas, se situe, pour les vaches Peuls du Dallol, 
entre 4 ans et demi et cinq ans. 'He peuvent dona &tre considlrles comme vaches 
adultes que les femelles pr~s<~ntant 8 dents de rempl'!C<!ment, donc ~es de plus de 
54 mois. 

Si l'on admet une féoondit~ de 6o%, le nombre des naissances par an s'~lève à 
189, soit pour la classe des dents de lait qui compte au moins deux g~nérations 
(26 mois) 1 378 anim$Ux. 

En apportant la correction due à la mortalité de la première ann'e estim'e à 
4o%, on ramlne 1 'effectif "des dents de lait" A 227 (mlles et femelles) alors que 
d'après le tableau, on ne devrait en compter que 121. 

Cette différence s'explique sans doute en partie par la date de l'enqu@te et 
l'effet de bord qui en résulte. En effet, fin Mai, compte tenu de l'époque pendant 
laquelle s'effectue le gros des naissances (Avril-Août), il est vraisemblable que 
la classe des dents de lait n'est plus repr~sentée que par une seule glnfration; 
l'autre pouvant Otre, en partie, sinon en totalité, passée dans la classe des deux 
dents. Par ailleurs, en Mai, la mortalité des jeunes a atteint son maximum. 

D'autre part, l'effectif des animaux de 2 et 4 dents se recrute que dans une 
seule génération 13 mois (26 à 39 mois). Le Tableau indique un total de 95 femelles 
de cette classe alors que normalement une génération de femelles de cet Ige ne 
devrait pas excéder 50 à 60 unités. Pour la classes des "6 dents" qui ne s'~tale 
que sur 15 mois, le r~sultat parait correct.· 

Le nombre de vaches adultes semble possible. A raison de 55 vaches par 
génération, le nombre· des adultes devrait se situer aux environs de 330 unit~s. 

Une. seconde. enquête a ét~ effectuée pendant l'hivernage. Elle n'a pu porter 
que sur des troupeaux de "petite transhumance". Les résultats obtenus ne sont pas 
forc~ment comparable B à ceux de 1 'enqu&te de Mai, bien ·que de nombreux troupeaux 
~tudiés en Mai appartiennent à la catégorie des semi-transhumants. 



~ATEGORIES 

Dents 

Dents de lait 

26 mois 

2 dente de 
remplacement 

32 mois 

4 dents de 
remplacement 

38 mois 

6 dents de 
remplacement 

54 mois 

8 dents de 
remplacement 

TOr AUX 

- 69 -

Tableau NO 45 

COMPOSITION DE TROUPEAUX PEULS 

Semi-transhumante 

EnquBte a6ut 1968 

171 animaux répartis en 5 troupeaux 

CASTRES MALES FEMELLES 

N'ombre % Nombre % Nombre % 

21 12,28 25 14,62 

10 5,85 26 15,20 

2 1' 17 21 12,28 

2 1' 17 16 9,36 

1 0,58 47 27,48 

36 21,05 135 78,94 

TOTAUX 

Nombre % 

46 26,90 

36 21,05 

23 13,45 

18 10,53 

48 28,06 

171 99,99 
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Le pourcentage de jeunes est plus ~lev~ que celui enregistr~ en Mai. La 
g~n~ration des deux et quatre dents (13 mois) appara~t encore trop nombreuse. Par 
contre, le nombre des vacb.es adultes ne :r;ermet pas les naissances enregistr4es. 
L'effectif de chaque g~n~ration d'adultes est réduit à 8 unités. 

Il est difficile d'expliquer cette composition sans faire appel l des causes 
étrang~res à la conduite normale d'un troupeau. On doit envisager l'hypotbase d'une 
distribution de vaches adultes à des enfants ayant quitt~ le campement paternel pour 
fonder un foyer. 

Tableau No. 46 

COMPARAISONS DES COMPOSITIONS DE TROUPEAUX 
OBSERVEES en MAI et en NOVEMBRE 1968 

% CASTRES MALES FEMELLES 
Dents Mai Aoat Mai Aoat Mai Août 

Dents de lait 8,79 12,28 10,20 14,62 

2 dents de 
remplacement 3,30 5, 85 7,53 15,20 

4 dents de 
remplacement 1,57 1,17 7,38 12,28 

6 dents de 
remplacement 0,15 0 1,10 1,17 9,25 9,36 

8 dents de 
rem:placement 1,25 0,58 49,45 27,48 

TOTAUX 0,15 0 16,01 21,05 83,83 78,94 

De ce tableau, on peut dégager deux constantes: 

1. le pourcentage élevé des femelles, 

2. le faible pourcentage des m~les de plus de 26 mois; 
ce dernier fait· traduit une exploitation rapide des mlles. 

TOTAUX 
Mai Août 

18,99 26,90 

10,83 21,05 

8,95 13,45 

10,52 10,53 

50,70 28,06 

99,99 99,99 
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Il est oon:firm~ par les relevh d'abattages (o:f. Chap. Exploitation). 

Le petit nombre de troupeaux ltudils, l'insu:ffisanoe des observations par 
troupeaux (une seule), la diversitl des llevages choisis n'autorisent pas l'utilisa~ 
tion des rlsultats obtenus pour ltablir des règles glnlrales relatives A la conduite 
de l 1 4levage et pour calculer le taux de floonditl et le taux de mortslit4 par 
classe d 04ge. 

Les enqultea sur la composition dea troupeaux sont A reprendre par type 
d'élevage: transhumant, aemi-transhumsnt, llevage de bourgouttière. 

Pour qu'une dynamique du troupeau puisse litre dégagée, il serait nloeaaaire 
de proclder A quatre observations par sn et par troupeau: la première A la fin de 
la saison sèche, la seconde en plein hivernage, la troisième en saison froide, la 
quatrième en dlbut de saison chaude. 

Cette division de l'année en quatre plriodes permettrait sans doute de 
déterminer le pourcentage dea naissances par saison et de oonnattre le taux de 
mortalité des jeunes en fonction de la saison d'une part, et de l'époque de la 
naissance d'autre part. 

Une slrie d'enqu3tes de ce type s'inscrit naturellement dans la liste dea 
4tudes à entreprendre au cours de la deuxiè~e phase du projet. 

Un autre type d'enquftte a été mené en Mai-Juin l968t 

Vingt-deux éleve~e possldant 608 animaux ont lté soumis A une slrie de 
questions sur la productivité de leurs élevages. 

Lee rleultats des enqu3tes figurent su tableau suivant: 



Classe 
d'âge 

6 ans 

1 ans 

8 ans 

9 ans 

10 ans 

11anset+ 
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Tableau NO 4'i 

-- II'OMBI!E DE PROJXJITs œm:RtJS ER JIOYBIID 
PAR CLASSE D'AGE ET UNITE-VACHE 

Nombre de 
Noibre de veaU% Nombre de produits 
n&s et nombre produits vivants 
de vaches par vaobe et nombre 

de vaches 

0,78 

1,17 

2,14 

3,30 

3,91 

4,29 

Nombre de 
produits 
vivants 
par vache 

0,59 

1,17 

1,38 

2,85 

2,36 

3,38 

145 femelles de plus de 5 ana (6ème année) ont donné 358 veaux dont, troie ans 
après leur naissance, 265 'taient encore pr,eente dans le troupeau ou avaient été 
commercialisés. Sur cee ~ases, le taux de mortalité avant troie ans s'établit à 
26 % du nombre des naissances. 

La productivité reste faib~e: 3,38 veaux pour une carrière complète. 

Dana le cas spécial de l'enqu8te présente, une grande partie des femelles 
stériles ne figure pas à l'effectif puisque les observations ne portent pas sur 
lee animaux de moins de cinq ana. La forte fécondité enregistrée ne peut donc 
atre aoce~t4e sans correction. 

463 reproductrices ont donné 358 veaux, soit une fécondité globale de 77,3%; 
suivant lee classee d'!ge, la féoondit' varie de 71,5% à 82,5%. 

De nombreux auteuzs estiment qu'une vache Peul de 13 ans donne au cours de 
sa carrière de 6 à 1 produits avec un intervalle de 18 mois entre chaque vllage. 
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Il est int~ressant de comparer oea normes couramment admises svea les r4aultats 
de l'enqu3te pr&cédente. 

Tableau No. 48 

Carrière d'une vache de 
13 ans d'apr&s les normes 
admises au Niger 

Carri&re d'une vache de 
11 ans d'après l'enqu3te 
men'e dans le Dallol en 

1968 

Age de la vache ~ombre total des produits obtenus par les reproductrices aux 
~ifférentes &tapes de leur carrière: 

4 

5 
6 

7 

8 
8 

9 

10 

11 

11 

13 

ans* •••. .....• 1 -
ans Y2 •••••••• 2 -
ans •••• ••••••• - o, 78 

a.n.s • • • • • • • • • • • 3 1,77 

ans • •••••••••• - 2,14 
ans Y2 •.•••••• 4 -
ans • •••••••••• - 3,30 

ans • •••••••••• 5 3,91 

ans • •••••••• , , - 4,29 

ans Y2 •••••••• 6 -
ans • ••••••••• , 1 -

*l'intervalle entre les v3lages est três variable. On cite le osa de vaches 
rest&es trois ans sans mettre bas. Ces cas extr3mes se rencontrent chez les 
animaux fortement parasit~s ou sous-aliment~s. 

Un comptage sommaire de troupeaux Peuls a 't' effectué chaque fois que les 
conditions ont permis le d~mbrement des troupeaux. 

Les huit exemples choisis int,resaent la r'gion Sud. 
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Tablea.a llo. 49 

COMPTAGES SOMMAIRES DE TROUPEAUX PEULS DE LA ZOilE SUD 

No. d'ordre Nombre total Veaax !\ Taureaux Animaux au 
de troupeaux de Bovins l'attache plltarage a.atree 

que les taureaux 

l 27 4 0 23 

2 28 3 l 24 

3 36 6 0 30 

4 ? ? l 29 

5 ? ? l 56 

6 ? ? l 45 

7 ? ? 0 25 

8 34 7 2 25 

Certains troupeaux ne possèdent pas de taureuax; la monte est assurée soit 
par le taureau du troupeau vo.isin, soit par un taurillon. 

Si l'on ne tient pas compte des veaux l l'attache, l'effectif moyen semble 
être compris entre 25 et 30 tAtas. 

Cependant lee Peuls de la r&gion de Dollé font état de troupeaux de 40, de 
50, voire m8me de lOO t8tee dans le cas très rare d'éleveurs extrêmement riches, 
mai~ reconnaissent également·que certaine propri~taires ne possadent qu'une ou 
deux t3tes et ne peuvent vivre de leur élevage. 

D'après ane en~u8te laitière menée sous l'égide de la FAO, dans le troupeau 
Peul de la région de Niamey, on compte 52% de femelles et 21% des femelles en 
lactation, soit pour un troapeaa de 25 tfttes, l3 femelles dont 3 en lactation 
lactation. 

Dana le troupeau de bourgouttières, la proportion des vaches en lactation est 
encore plus faible. On a observé un troapeau de 60 têtes ne comprenant ~ue 3 
vaches en lactation. 

Dans le Sud, du fait de la trypanosomiase et sartout du parasitisme, les 
éleveurs estiment que 20 vaches sont nécessaires pour assurer la subsistance d'un 
groapement pastoral. 
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Les vaches r~put~es bonnes laitières sont gardées très longtemps (ll à 13 ans). 
Les autres sont vendues avantd'avoir atteint cet lge, quand leur ~tat physique permet 
encore d'en retirer un b~n,fice substantiel, soit comme animaux de boucherie, soit 
comme animaux d 1 embouche*, soit encore comme animaux d''levage à des sédentaires non 
avertis. 

Une génisse est reconnue st~rile lorsqu 1à l'ige de six ans elle n'a pas donn• 
de produit. Elle est alors vendue. 

La sélection est l'ai te d • après les phanères (couLeur de la robe, forme des 
cornes, etc ••• ) et dans le cadre de cette première s~lection d'après l'aptitude 
laitière. 

Les métis sont éliminés des troupeaux Bororoe. Toutefois,oertaine éleveurs 
Bororos conquis par lee qualités de la race Bounadji ont entrepris un croisement 
continu. 

Les pertes du jeune âge sont certainement très ~levdes. Certaine auteurs 
admettent un taux de mortalitd compris entre 30 et 5o% au cours des deux premières 
années. 

Le taux de mortalit~ des troupeaux du fleuve est supérieur â celui des 
troupeaux de savane. 

L'entrée d'un troupeau de savane dans une bourgouttière se solde par une 
mortalité globale qui peut dépasser 60% de l'effectif total. 

La conduite du troupeau est relativement facilit'e par les habitudes que les 
bergers Peuls font contracter aux três jeunes animaux. L'ob,issance du troupeau 
est un fait remarquable qui ~vite la confusion lors des rassemblements pour 
l'abreuvoir, facilite la transhumance et l'exploitation des plturages. 

Le troupeau Peul est conduit sur les p!turages par le berger qui choisit les 
endroi te. 

Dans la zone d'habitat choisie (Nord,Centre,Sud) et dans le type d'élevage 
adopté (transhumance, semi-transhumance, bourgouttières), malgr~ des horaires 
pastoraux qui r&duisent sen~iblement le temps de pâture** on doit reconnaitre que 1 

s~a la conduite des bergers, les pâturages sont exploitée à fond et qu'aucune 
ressource végétale accessible naturellement aux animaux n'est négligée. Mais sauf 
cas très exceptionnel aucune réserve ne vient complémenter la ration dea animaux. 

Un début d'enqu~te sur le nombre et lee catégories d'animaux laissés dans les 
campements de base lOl'B de la transhumance d'hivernage a donné quelques indications: 

* Cette spdculation qui 4tait pratiquée par quelques s~dentaires semble avoir 
cee~é depuis l'effondrement des coure du bétail da aux évènements du 
Nigèria. 

** Départ du troupeau au pâturage entre 8 et 10 heures du matin suivant la 
saison. 
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Tableau No. 50 

COMPARAISON DES EFFECTIFS EN TRANSHUMANCE ET DES EFFECTIFS 
GARDES DANS LES CAMPEMENTS. 

No. d 'ordre du Nombre d'animaux Nombre d'animaux % des animaux 
troupeau étudié partis en ga.rd.h au resMs par 

transhumance campement rapport à 
l'effectif total 

l 12 12 50,00 

2 16 8 33,33 

3 53 10 15,87 

4 35 15 30,00 

5 ? 14 ? 

6.7.8. ? 23 ? 

En général, les animaux qui sont gardés dans les campements sont des vaches en 
lactation et de très jeunes animaux. On peut trouver également des animaux fatigués ou 
blessés. Ce qui est difficilement explicable, c'est la présence dans les troupeaux 
no.2.).4.5.6. d'animaux de 2 et 4 dents (l6.au total). 

Dans la fraction gardée au campement, le nombre des femelles de 8 dents et de 
6 dents est supérieur à celu1 des veaux (38 contre 29). On peut admettre que neuf 
vaches non suitées sont pleines et vêleront avant le retour des animaux partis en 
transhumance. 

Elevage des ovins 

Les Peuls possêdent des troupeaux d'ovins d'importance très variable. Les 
effectifs varient de quelques unités à une trentaine d'animaux. 

Les moutons sont en général blancs, ils semblent appartenir à la race dite 
Touareg. On rencontre aussi quelques moutons Oudah (blanc et noir). 

Les portées sont d'un ou de deux agneaux. L'âge du premier agnelage se situe à 
deux ans. Les mlles sont vendus à 2 ou 3 ans pour payer l'imp8t. La vente des 
femelles n'intervient, sauf un pressant besoin d'argent, que lorsque l''tat des dents 
ne permet plus une alimentation normale. Les éleveurs du Sud se plaignent d'une forte 
mortalité due sans aucun doute à la distomatose. (maladie du bourgou), Cet élevage 
semble payer un tribut assez lourd au parasitisme. 

Certains groupements qui ne ~an~ument pas dans le Nord rassemblent cependant 
leurs moutons en troupeaux familiaux ou tribaux et les envoient dans la région de 
Filingué en hivernage. 

Les compositions de troupeaux ont été relevées en Novembre 1968. Elles indiquent 
une axploitation normale et laissent supposer qu'à cette époque tous laa animaux adultes 
en mauvais &tat sont morta, soit en saison aiche, soit au cours de l'hivernage. 



CATEGORIES CASTRES 

Dents Nombre % 

Dents de lait' 

18 mois 
2 dents de 

remplacement 

2 ans 
4 dents de 

remplacement 

3 ans 
6 dents de 

remplacement 

4 ans 
8 dents de 

remplacement 

TOTAUX 

- 77 -

Tableau NO 51 

COMPOSITION DE TROUPEAUX 
Plaine de BENGOU 

(5 propri~taires) 

MALES FElœLLES 

Nombre % Nombre % 

5 16,66 12 40,00 

1 3,33 

3 10,00 

1 3,33 3 10,00 

1 3,33 4 13,33 

7 23,32 23 76,66 

TOTAUX 

Nombre % 

17 56,66 

1 3,33 

3 10,00 

4 13,33 

5 16,66 

30 99,98 



' 
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Tableau No 52 

COMPOSITION DE TROUPEAUX 

Campement Peul de ZAZIATOU ( 1 propri~taire) 

29 moutons dont 12 appartiennent 1 dea &~dentaires 

Mlles Femelles Totaux 

0 6 9 14* 

2 3 3 
4 3 3 
6 1 1 

8 1 7 

TOTAUX 6 23 29 

* dont 10 agneaux et 4 antennaiè 

L'&levage de la chêvre chez les Peuls n'a pas ~t~ ~tudi~. 

V. RAPPORTS ENTRE L'ECONOMIE AGRICOLE ET L'ECONOMIE PASTORALE 

La s&gr&gation des groupements agriooles et des ethnies pastorales traduirait 
dans les faits et sur le ter!ain deux modes différent d'exploitation du sol, 

Agriculture et élevage apparaissent oomme deux activités plus concurrentes que 
complémentaires. Chez lee &édentaires ces deux activités semblent quelquefois s'opposer 
techniquement et économiquement. L'~levage ne peut §tre pratiqué qu'en complément d'une 
activité agrico,le principale. Les effectifs des troupeaux sont alors toujours 
insuffisants pour assurer l'intégration souhaitée suivant laquelle le bétail doit 
apporter l'engrais nécessaire aux cultures. 

* Parado~lement, lee &laveurs semi•transhumants ont réalisé cette intégration. 
Certains Peuls cultivent les mAmes champs, chaque année, depuis plus de 20 ans, 
mais aveo un rapport hectare cultivé/nombre d'unités bétail égal ou sup~rieur 1 
1/15 qui interdit tout espoir de r~aliser pareille association en milieu s~dentaire. 



En dehors de la fumure superficielle des champs, l'utilisation de l'animal A 
des fins~icoles, e%ception faite des quelques noyaU% de culture attelée, est trAs 
réduite. En contre partie, aucune activité agricole ne tend spécialement A la 
satisfaction des besoins de l'animal. 

L'augmentation des effectifs animau% des sédentaires renforce l'opposition. 
Pendant la saison des cultures le gardiennage des troupeau% pose des problames. 

· L'évolution des techniques culturales et celle de la démographie contribuent 
à modifier les relations entre l'agriculture et l'élevage. La premiêre autorise 
la mise en valeur des terres lourdes des fonds de vallée et la secon~oblige à 
l'extension des cultures sur des terrains l vocation pastorale. 

Ls retrécissement de la surface des pâturages n'est pas compensé par une 
amélioration des conditions de l'alimentation des animaux dans les champs après les 
r~ooltes. De plus, l'extension centrifuge des cultures l partir des points d'eau en 
éloignant le pâturage de l'abreuvoir conjugue une alimentation insuffisante avec un 
plus grand rayon de parcours. 

Les agriculteurs, en augmentant la surface cultivée, détruisent le principal 
fondement de l'agriculture itinérante sans apport d'engrais: La jachère longue, sans 
r~médier à la baisse du rendement par la fumure animale. 

Actuellement, si, théoriquement, l'intégration reste souhaitable elle apparait 
difficile à réaliser avec une exploitation du type "fermier" associant agriculture 
'et élevage. 

L'augmentation des effectis sédentaires renforce l'opposition. "la capitalisa­
tion en bétail est un frein A la ra.tionalisati.on de l'agriculture et au développement 

·de cultures nouvelles" (10)". 

Avec l'introduction de cultures nouvelles (coton, arachide) dont le produit 
permet de règler l'essentiel des dépenses monétaires courantes, le bétail devrait 
perdre sa fonction de capital de réserve et l'importance de l'élevage dans l'économie 
générale baisser. On note cependant un accroissement des troupeaux du fait d'une 
exploitation moins intensive. C'est ce que Bonte (10) a remarqué dans des zones 
cotonnières extérieures au projet où les ventes de gros bétail deviennent 
exceptionnelles. 

Rapports entre agriculteurs et &laveurs 

Si le rapprochement des deux communautés a ét~ souhaité dans les ~poques 
antérieures dans le but de faciliter les échanges qu'une indiscutable complémentarité 
commandait, l'intrication actuelle n'a certes pas ~t~ recherchée mais imposée par 
une forte poussée démographique qui, en obligeant les agriculteurs A a.ocroftre leurs 
surfaces cultivées, a multiplié les points de contacts avec les éleveurs et en 
fractionnant les troupeaux, a conduit les éleveurs 1 trouver d'autres ressources que 
celles que leur apportait l'élevage. 

Las rapports entre agriculteurs et éleveurs peuvent ~tre de conflit, de 
collaboration techni~ue ou d'échanges. 

Dans le Dallol Maouri, les conflits entre agriculteurs et éleveurs, relativement 
limités en nombre et en intensité, risquent, du fait de la réduction des parcours et 
de l'augmPntation des effectifs "sédentairae", de devenir plus nombreu% et plus aigus. 
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Ces derniares anné~s des ragles d'indemnisation sont venues ae substituer aux 
raglements de comptes entre bergers et cultivateurs. Des barlmes ont été établis 
suivant l'importance théorique ou effective de la déprédation. C'est ainsi que la 
divagation nocturne des animaux dans les champs entrains une indemnisation plus forte 
que lorsqu'elle est constatée de jour. 

De sérieux liens unissent également des familles sédentaires a des groupements 
Peuls. Une forme de collaboration, qui souvent s'inscrit sur la carte par des 
itinéraires pastoraux spéciaux, s'établit entre membres dea deux communautés. Le 
gardiennage des troupeaux des sédentaires et la fumure des cbamps des agriculteurs 
sont effectués par las Peuls en échange da produits vivriers ou de numéraire. 

En toute saison, mais particulièrement en saison sèche, les produits animaux 
sont échangés contre du grain ou des produits finis de l'artisanat local. 

VI. LES PRODUCTIONS ANIMALES 

1. Données sur l'évolution de la production .animale et de la consommation de 
viande d'élevage dans la région du Centre Ouest Afrique* 

Avant d'orienter les actions a entreprendre en faveur de l'élevage dans le 
Dellol Maouri, il a semblé nécessaire de prendre connaissance et de citer les 
prévisions de l'approvisionnement en viande de la région de l'Afrique Centre Ouest, 
établies par un groupe d'experts pour le Con~eil de_ l'Entente. 

"La consommation en viande est particulièrement sensible au mode de vie et au niveau 
de revenus des consommateurs. Il n'est dono pas possible d'établir des prévisions en 
se contentant de multiplier la consommation moyenne actuelle par habitant et par les 
effectifs croissants de la population totale. Le résultat .serait inférieur a la 
réalité. L'examen de l'évolution passée montre effectivement qu'il faut tenir compte 
de deux facteurs supplémentaires: 

1° Le phénomène d'urbanisation. 

Les populations urbaines s'accroissent plus rapidement que la population totale. 
Les niveaux de consommation étant en général pour les citadins très supérieurs a 
ceux des ruraux, il en résulte un accroissement considérable de la demande urbaine 
qu'aucune crise n 1a jusqu'alors stoppée. On observe des ralentissements passagers 
mais l'essor des Concentrations urbaines est in~luctable. 

2° L'accroissement g'néral des niveaux de vie. 

L'accroissement des revenus individuels est plus délicat l prévoir et sujet a des 
aléas 'conomiques et politiques". 

*D'après l'approvisionnement en viandes de l'Afrique Centre Ouest. 
Document de synthèse (12). 
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On ne peut admettre syst~matiquement les prévisions ~tablies par les plans de 
développement qui prévoient une considérable augmentation des besoins qui ne peut 
être retenue. Certains facteurs annexes sont susceptibles de limiter en fait 
l'accroissement de la consommation surtout chez les ruraux. 

On peut pr~voir d'abord une hausse des prix du b~tail et de la viande de 
boucherie, propre ! en freiner aussi bien l'auto-consommation que la consommation 
urbaine. 

Il faut compter aussi sur certaines substitutions de ~reduits d'origine 
animale. Le d~veloppement de la p8che et de la distribution du poisson doit modifier 
les modes d'alimentation d'un nombre ·important de consommateurs .. 

Les ~levages de volailles peuvent en outre apporter des oompl~ments que personne 
ne peut chiffrer, mais qui combleraient, plus ou moine spontanément, les besoins non 
couverts par les autres ~levages. 

Pr~visians de la production 

Ces prévision tiennent compte avant tout du caractère traditionnel de la 
production animale dans toute la zone ~tudi~e. Comparle à la production agricole, 
vivrière ou surtout d'exportation, cette production animale restera handicapée pour 
plusieurs raisons: 

la perm~abilité du milieu pastoral à l'innovation reste faible 
malgr~ l'~volution des cinquante dernières ann4es; 

Les efforts déploy~s en faveur de l'~levage tant en mati~re de 
recherche et d'expérimentation que, dans le domaine de la 
vulgarisation, ont pris un retard consid~rable par rapport aux 
réalisations de toutes sortes consenties en faveur de l'agriculture; 

m3me si un programme d'action exceptionnel était maintenant mis en 
oeuvre, les effets à en attendre ne pourraient se faire sentir qu'! 
long terme, en raison de la lenteur propre aux processus de production 
du bétail. 

La production animale o·oéi t en effet à un "rythme d~mographique ", surtout 
marqué pour la plus importante, la production bovine, et de m@me que pour la 
d~mographie humaine, lee paénomènes de déclin ou de stagnation passent inaper9us 
masqu~s par des apparences flatteuses. 

En Afrique, c'est l'accroissement rapide de la production commercialisée 
qui a masqué depuis vingt ans la stagnation relative de la production réelle. 

Notre analyse des divers cheptels montre que l'accroissement de cette 
production r~elle est très faible et qu'il ne pourra pas répondre à celui de la 
dGmande. 
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2. Les productions animales de l'ensemble du Niger (viande d 0 ~levage) 

Lee informations disponibles pr~sentent de graves insuffisances et 
de nombreuses lacunes. 

Une analyse r4cente de l'~levage et de la production de la viande (12) 
s'est attachée à corriger les erreurs et l redresser les orientations du programme 
de d~veloppement dont les projections ~laborées sur des hypothèses trop th~oriques 
sont apparues trop optimistes*. 

Les données de base recueillies pour l'ensemble du Niger sont rlsum,es: 

Populations (en milliers d'habitants) (1966) 

Population urbaine 

rurale 

Totale 

190 

3·210 Taux d'urbanisation 5,6 % 

D'apr~s les objectifs du Plan, la progression annuelle du P.I.B. pour 
les trois années a venir a 4t~ estim~e à 3,7_~ 

* C'est ainsi qu'en ce qui concerne "la production animale, rien ne permet de 
prévoir une modification brutale du potentiel productif. Malgr~ les objectifs 
ambitieux fix4s par le plan, on constate que les moyens accordls au Service de 
l'Elevage par les budgets nationaux continuent à diminuer d'ann'e en ann4e. 



Evolution 
Année 
et 
Catégorie 

1966 Urbains 
Ruraux 
TOTAUX 

1970 Urbains 
Ruraux 
TOTAUX 

1975 Urbaiaa 
Ruraux 
TOTAUX 

1980 Urbains 
Ruraux 
TOTAUX 

Accroissements 
de 1966 1 1980 

URBAINS 

RURAUX 

TOTAUX 

Tableau N° 53 

Tableau de l'évolution démographique, des consommations individuelles, 
de la consommation et de la production de viande 

Démographique Consonunations Consommation Production viandes et abats 
individuelles globale Viande bovine Autres vi~des 

(en milliers) (en kg) (en T) Tonnage'* Indice Tonn--.ge* Indices 

190 44,5 8.455 
3.210 15,9 51.760 
3.400 17,5 60.215 67.100** 100 33.000 100 

234 48,0 10.150 
3.382 16,0 54.325 
3.616 17,8 64.475 72.600 108 36.000 108 

306 50,6 14.240 
3.767 17,3 62,850 
4.073 19,6 77,090 80.200 120 39.500 119 

398 56,9 20.500 
4.264 17,6 75.000 
4.662 20,5 95.500 88.600 132 42.000 126 

+ 109% + 28% + 140% 
1 1 

+ 33% + 11% + 52% + 30% 
+ 37% + 17% + 59% 

• en tonnes **dont 53.700 de viande 
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Rendement du cheptel 

Le rendement a &t& calculé d'apr~s les compositions significative des troupeaux, 
les observations sur le terrain, les enquites syet&matiques et les statistiques 
d'exploitation et d'évolution du troupeau. 

Tableau No. 54 

Esp~ces Taux Croît Rendement 
d'exploitation 

Bovins ..•••• 11% 2% 13% 

Ovins .••. ..• 24% 2% 26% 

Caprins* ••.• 33% 2% 35%* 

Cameline .••. 10% nul lo')b 

Equins ••. ... négligeable 2,5% -
Asins •••••.• négligeable 2,5% -

* Pour la chèvre rousse, le rendement est estim4 ! 5o% 
Pour la ch~vre sahélienne •..•.•••••••••••••••• A 3o% 

Ces données ont ét& admises par les Autorités Nigériennes. 

Elles ont servi au calcul de la production de l'ensemble de l'élevage 
nigérien. Cependant Del P&rugia a donné des taux sensiblement différents et dans 
l'étude 4conomique du Dallol Maouri d'autres pourcentages sont avanc&s. 

Cee différentes estimations sont port&es respectivement dans le tableau 
ci-dessous, dans les colonnes l pour Del Pérugia, dans les colonnes 2 pour Hirsch. 
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.Ta.b1eau No. 55 

Esp~ces Taux 
d'exp1oita.tion Croit Rendement 

1 2 1 2 1 2 

Bovins B% 9% 6,4% 1,25% 14% 10,25% 

Ovins 25% 2% 27% 

Caprins 35% 5% 4o% 

Came lins 10% 7% 17% 

Equine B% 6% 14% 

As ina 8% 6% 14% 

Productivité 

D'apr~s les hypothèses établies sur les catégories de bétail exploité le 
disponible annuel: 

- du cheptel bovin du Niger a ét4 ca1cul4 ainsi: (12) 

Catégories 

. 

Mftles a.dultes 

Vaches sUr iles 

Vaches de réforme 

Taurillons 

Effectif 4.2000.000 en 1966 Un1té: T8te de bétail 
Kg carcasse 
Tonne carcasse 

Ta.blea.u No. 56 

T'aux Nombre de Poids moyen Tonnage 
d'exploitation tl! tes carcasse produit en 

4% 168. 000 l54 25·900 

1% 42.000 l35 5· 700 

3,5% 147.000 92 13·500 

2,5% 105.000 82 8.600 

n% 462.000 116 53·700 

T 
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soit une production mo;yenne annuelle de 12,8 Kg de viande par tll.te de b&tail 
entretenus 1 

( 53 .700 

( 4·200.000 

La productivit~ appara!t faible, mais elle est tenue pour vraisemblable si, l'on 
considère le nombre de jeunes taurillons abattue ! 80 Kg de viande* (Laorouta, T,yc 
et Sarniquet). (12) 

/ 

-dea autres cheptels s'établit ainsi que suit: 

Tableau No. 57 

Espèces Taux Nombre de Poids mo;yen Tonnage 
d'exploitation thes uni taire dea produit 

carcasses 

Ovins 24% 516.000 14 7.200 

Caprins 33% 1.914,000 9 17.200 

Came lins 10% 36.000 120 4.300 

Récapitulation du disponible annuel du cheptel nigérien en 19661 

Unité• t8te de bétail 

poids unitaire carcasse Kg 

poids total en tonnes 

% du poids total 

* Les mGmes auteurs notent 4galement que cette production ainsi oaloulée 
est très supérieure aux estimations établies jusqu'alors. La production 
a été sous-estimée de 59%- 1966-1963 • 34·100 T, soit 8,5 kg par t3te 
entretenue. 
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.Tableau No. 58 

Espèces Taux Tonnage 
d'exploitation Produit 

Bovins 11% 53-700 

OVins 24% 7.200 

Caprins 33% 17.200 

Came lins 10% 4.300 

- 82-400 

Tableau No. 59 

PRODUCTION DE VIANDE DE BOUCHERIE 
(Bovins et petits ruminants) 

Effectifs ....•..•................... 

Nombre d'animaux par habitant •..•... 

Taux d'exploitation ..........•..•••• 

Nombre d'animaux disponibles •••••••• 

POids moyen/ carcasses •-• .......•..•••• 

Tonnage de viande •..•••.•..•....•..• 

%du poids d'abats •.•....••..••.•••• 

Fbids d'abats •......••.•............. 

funnage Viande et abats •••••••••••••• 

Prix au producteur ....•...•..•...... 

Valeur de la production*·····••••••• 

+ du kilo net 
++ par animal 

Bovins 

4 .200 .ooo 

1,2 

11% 

462.000 

116 Kg 

53.?oo T 

25% 

13·400 T 

67·100 T 

60 F CFA ( +) 

3 ·200 millions 
F CFA 

* valeur de la production b.OOO millions F.CFA. 

% par espèces 

65,2 

8,2 

20,9 

5,2 

lOo% 

Ovins et Caprins 

7 ·950.000 

2,3 

30% 

2·430. 000 

10 Kg 

24.400 T 

15% 

3·660 T 

28.060 T 

88 F CFA (++) 

1.950 millions 
F CFA 
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Bilan de la production de l'élevage (Abats et Viande) au Niger en l9b6 

(en Tonnes) 

Bovins .•••.........•.•..• 67. 100 

l 95·220 Ovins et Caprins ••••••••• 28.060 

Porcins.................. 60 

Volailles •••••••••••••••• 3.770 
8. 930 

Cameline et autres ••••••• 5.160 

Total général .. ............•...... 104 .150 

Consommation globale et moyenne des viandes d'élevage 

Tableau No. 60 

Consommation Globale Consommation moyenne/ 
habitant 

Viandes Bovins 33·000 l e~ 
autres ) l7 ,5 Kg 

abats espèces 27 ·200 ) 

Viande de volailles ).800 2,1 Kg 

La consommation moyenne par habitant est de 17,5 Kg de viande de boucherie et 
de 2,1 Kg de volailles. Ce niveau de "consommation moyenne nationale" ne possède 
qu•une valeur statistique indicative car, en fait, ia consommation de viande de 
boucherie est très inégalement répartie entre les populations urbaines et rurales: 

Consommation globale 

Citadins •••••••••••••• 8.450 T 

Ru.raux ••••••••••.•.••.• 51·750 T 

Totaux •••.••.•.•..•..• 60.200 T 

Consommation par t~te d'habitant 

44,5 Kg 

19,9 Kg 

17,5 Kg 
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La place tenue par l'.Slevage.dans l'.Sconomie nationale peut Btre estim.Se 
d'une fa9on tras globale en comparant la valeur de la production de l'~levsge et 
le produit int.Srieur brut. 

La part de 1 1.Slevsge, m&me oaloul.Se sur les basee des prix A la production, 
nettement inf.SrieUieA celle de la production animale roSelle totale en valeur 
finale, atteint cependant 9,9% du produit int.Srieur. 

3. Productions animales de la zone du projet 

1. Documents ststistigues - Analyse. - Valeur 

Les diff.Srents rapports officiels contiennent, en oe,qui concerne 
l'exploitation du cheptel, des documents relatifs: 

10/ aux abattages 

2°/ aux exportations 

Ces_ renseignements sont pr&sent,s, sans commentai2-e, souB la :forme 
d'un tableau pour chacun des centree d 1&battsge et des postes de sortie. 
Un tableau r.Soapitulstif reprend lee totaux. 

~ATTAGES· 

Les relevés des centres d'abattage oontr6lés (Annexe Ho. V) ont .St.S 
utilisés pour dresser, par mois, par année et par sous-préfecture, des 
tableaux qui théoriquement auraient d~ permettre de suivre l'évolution de 
la consommation su cours des différentes périodes de l'année. 



Locllli tAs et 1110is de 
l 1armAe 

GAYA J 
R6capitulatit de 

F l'arroD4iaaeaent 
K 

A 

K 

J 

J 

A 

s 
0 

H 

D 

TOTAUX ••••••• , 

% dea classes de 
bovins par rapport 
au total •••••••••• 

DOUTCIII J 
1Acapitu1atit de F l'arrondisae.ent 

K 

A 

K 

J 

J 

A 

s 
0 

N 

D 

TOTAUX •• 1 •••• 

li du clasaea de 
bovins par rapport . 

.u total ,,,,,,,, 
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'l'ableau rf 6l 

Abattages controlAs - AnDAe 1966 

(D'a~s les docu-enta du Service de l'Alevage) 
Pourcentage et -re 

RAcapitulatit par .ois 

. B 0 v I H s 
Taureaux Boeufs VaChes Veaux 

13 13 15 34 

40 3 17 4 

32 6 27 5 
26 7 24 3 
11 5 24 6 

11 5 22 4 
21 4 20 5 
26 6 19 10 

23 11 38 15 

- - - -
14 6 26 26 

46 6 24 7 

263 72 256 119 

37,04 10,14 36,05 16,76 

48 40 116 71 

18 30 62 70 

13 34 79 78 

24 31 73 45 

13 34 91 40 

5 31 34 51 

44 19 52 71 

50 73 72 51 

36 109 59 57 

6 113 71 12 

101 37 62 8 

67 111 8 26 

425 662 779 580 

17,37 27,06 31,84 123,71 

Ovins Caprins 
Total 

75 77 118 

64 140 298 

70 142 404 

60 84 200 

46 106 453 

42 158 495 

50 100 528 

61 72 237 

87 61 237 

- - -
72 95 169 

83 85 318 

710 1.120 3.457 

100 

275 188 950 

180 90 199 

204 54 747 

173 48 520 

178 198 1.276 

121 164 1.242 

186 189 1.439 

246 199 1.551 

261 133 622 

202 101 297 

208 65 328 

212 93 481 

2.446 1.522 9.662 

100 . 



Localites et mois de 
l'~ 

GAYA J 
Recapitulatif de 

F l'arrondissement 
M 

A 

M 

J 

J 

A 

s 
0 

N 

D .. 
TOTAUX •• , • , • 

% des classes de 
bovins par rapport 
au total ••••••••• 

OOUTCHI J 
RecapitulatiP de 

F l'arrondissement 
M 

A 

M 

J 

J 

A 

s 
0 

N 

D 

TOTAUX ...... 
% des classes de 
bovins par rapport 
au total ••••••••• 
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Tableau N° 6 2 

Abattages controles - Annee 1967 

(D'apr~s les documents du Service de l'elevage) 
Pourcentage et nombre 

RecapitulatiP par mois 

B 0 v I N s 
Taureaux BoeuPs Vaches Veaux Total 

29 13 20 17 79 

18 3 13 16 50 

9 6 17 13 45 

14 1 20 7 42 

10 1 10 2 23 

10 1 9 5 25 

16 - 11 6 33 

21 2 11 9 43 
:· 25 11 13 13 62 
Il 

27 8 -17 11 63 

24 4 15 14 57 

15 6 16 19 56 

218 56 172 132 578 

37,71 9,69 29,76 22,84 lOO 

47 3 112 12 174 

31 17 85 13 146 

8 5 76 36 125 

- 2 15 4 21 

5 3 86 28 122 

10 5 63 30 114 

9 - 40 32 81 

34 7 46 41 128 

47 5 81 46 179 

27 6 94 46 173 

39 9 99 50 197 

5 3 20 13 41 

268 65 817 351 1C5o1 

17,86 4,33 54,43 23,38 lOO . ' . 

Ovins Caprins 

lOS 121 

83 155 

68 184 

76 203 

108 226 

88 261 

101 295 

59 191 

35 140 

45 125 

41 116 

113 135 

922 2.152 

lOO 476 

132 691 

58 509 

72 337 

78 620 

69 493 

279 369 

120 522 

80 235 

37 69 

63 188 

55 138 

1.143 4.647 
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Tableau JIO 63 

ABATTAGES CONTROLES - AliBEE 1968 

R~oapitulatif par mois D'aprAs les documents Service Elevage 
%et nombre 

BOVINS 
OVIIIS 

Taureauz Boeufs Vache a Veaux Total 

GAYA 

R~oapitulatif de J 31 9 25 16 81 87 
1 1 arrondissement F 31 3 13 18 65 67 

M 30 1 11 10 52 47 . A 10 15 14 11 50 63 
M 18 7 10 4 39 74 
J 13 8 7 4 32 134 
J 14 6 19 4 43 66 
A 29 8 20 14 71 49 
s 35 10 23 19 87 20 
1) 34 12 28 19 93 43 
Il 38 8· 21" 15 92 63 
D 38 1 16 19 74 57 

TOTAUX 321. 88 207 153 769 710 

% des classes de bovins 41,57 11,34 26,70 19,68 100 per rapport au tot al bovins 

DOOTCHI 

R~capitulatif de J 33 - 102 39 174 77 
.l'arrondissement l" 12 - 46 55 113 43 

M 20 8 104 29 161 81 
A 16 19 95 26 156 106 
Ill 15 21 74 26 136 107 
J 22 26 61 22 131 76 

•' J 39 32 74 29 174 151 
A 65 31 95 23 214 71 
s 86 11 96 38 231 168 
p 52 7 129 69 257 216 
JI 17 7 7ï 90 191 281 
D 46 9 98 62 215 111 

TOTAUX 423 171 2::_051 508 2.153 1. 488 

% des classes de bovins 19,14 7,20 48,15 23,12 100 par rapport au total bovins 

CJ.PRIIIS 

161 
198 

75 
237 
129 
111 
135 
171 

72 
124 
167 

73 

1 '659 

385 
336 
327 
437 
775 
512 
639 
408 
400 
699 
693 
618 

6.229 

• 

r 
1 

j. 

.1 



Rt!oapi tulatif 
• 

LOCALITES Taureaux 

Nombre % 
·sous-Pr~fecture 
de GAYA 

Yeldou - o·,oo 
Dioundiou - o,oo 
BeDgOU 33 86,84 
llakani - o,oo 
Oa.Ya 185 43,12 

'l'O'UlJX 218. 37,71 

Sous-Prffeoture 
de DOOTCHI 

Guida - o,oo 
Doublema - o,oo 
Gueoheme - o,oo 
Lido - 0,00 
Matankari 11 9,90 
llagagi 9 8,49 
Doutchi 247 21' 16 

'!OlAUX. 268 11,86 

Tableau N"' 64 
ABATTAGES CONTROLES - ANNEE 1967 

B 0 V 1 N S 

D'après les documents Service Elevage 
%et nombre 

OVINS CAPRINS 
:Boeufs Vaches Veaüx Total 

Nombre· ·% Nombre % Nombre % Nombre % Nombre Nombre 

- o,oo 16 61,53 10 38,48 26 100 42 312 

- o,oo 36 63,15 21 38,87 57 100 104 531 

- o,oo 3 7,89 2 5,26 38 100 3 6 

- o,oo 17 60,71 11 39,28 28 100 51 183 
56 13,05 99 23,07 89 20,74 429 100 722 1.120 

56 9,69 172 23, 7.6 132 22,84 5~ 100 922 2.152 

- o,oo 23 62,16 14 37,83 37 100 30 135 
2 6,60 12 36,36 19 57,57 33 100 131 415 

30 73,17 9 21,95 2 4,87 41 100 21 97 
8 72,72 2 18,18 1 9,09 11 100 21 153 
5 4,50 58 52,25 37 33,33 111' 100 229 623 
5 4,71 53 50,00 39 36,79 106 100 224 895 

22 1,92 843 56,40 228 20,00 1.140 100 - 395 ' 1.986 

65 4,33 8t1 54,43 351 23,38 1_201 100 1 .143 4-647 

\0 ..... 
1 



R&capitulatit 

LOCALI'l'ES TaureaU% 

Nombre·· % 
Soua-i'r&teoture 
de!!&!! 
Yeldou o,oo -
DiOUDdiou - o,oo 
Bengou 18 48,64 
Wekeni - o,oo 
Ge,:ya 238 49,48 

TŒ'AIJXI' 263 37,04 -· 
Soua-Prffeoture 
da DOIJTCHI 

Oui da - o,oo 
Doublema - o,oo 
GueoheJaB 1 1,25 
Lido - o,oo 
Jlatankari 13 8,07 
Bagagi 6 6,97 
Doutchi 381 22,37 

TŒ'AUX* 425 17,37 

Tableau If> 65 

.ABATTAGES COIITHOLES - ANNEE 1966 

BOVINS 

(D'apr~s Documenta Service Elevage) 
'1> et noœbre 

OVIIIS CAPRINS 

Boeufs ,'14>hes VeaUJ: Total 

'Nombre % Nombre % Nombre ., Hombre % Nombre Hombre 

" 
2 4,87 32 78,04 7 17,07 41 100 30 436 

- o,oo '49 74,25 17 25,75 66 100 88 520 
4 10,81 15 40,54 - o,oo 37 100 15 37 

- o,oo 19 76,00 6 24,00 25 100 46 245 
65 13,51 112 23,25 66 13,72 481 100 889 1.652 

72 10,14 256 36,05 119 16,76 710 100 1.,120 3.457 --- • 

- o,oo 32 84,21 6 15,78 38 100 42 237 
5 16,12 13 41,93 13 41,93 31 100 117 420 

43 53,75 17 21,25 19 23,75 8o 100 21 91 
10 45,45 12 54,55 - o,oo 22 100 4 165 
28 17,39 51 31,67 69 42,85 161 100 415 1,. 718 
15 17,20 32 31,20 33 )8,37 86 100 176 1.063 

311 18,26 557 32,70 454 26,65 1·703 100 613 3 ·745 

662 27,06 119 31,84 58o 23,71 2_.~6 100 1 .522 ' 9 •. 662 
-

* Les tot&UJ: des pr&fecturea sont sup&rieurs au total des postes mentionn&s, certains postes oontr814s 
liB sont pas port&s dans oe tableau. 

--~---'------- ---'---------------------'-'---------'1 
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Tableau lfo. 66 

ABATTAGES COifTROLES 

Rlcapitulatif Ann'es 1966, 67 et 68 

(d 1aprês les document 
du Sèrvice de l'Elevagè·). 

ESPECES 1966 1967 1968 

LOCALITES B 0 c CA B 0 c CA B 0 c 

Sous-~éfectJ>O:e * G~a 710 1.120 3. 457 578 922 2.152 769 170 1.659 

Yeldou 41 30 436 26 42 312 

Dioundiou 66 88 520 57 104 531 

Bengou 37 15 37 3_8 3 6 

Makani 25 46 245 28 51 183 

GAYA (ville) 481 889 1 .652 429 722 l.l2C 
. 

arus-Prlfecture 
* D<Utchi 2,446 1.)22 9 .662 1. 501 1.143 4.647 2 J.53 1.488 li. 229 --

Guida 38 42 237 37 30 135 
Dcublema 31 117 420 33 131 415 

Gueoheme 80 21 91 41 21 97 
Lido 22 4 165 11 21 153 

Matankari 161 415 1 .718 111 229 623 
Bagagi 86 176 3.745 106 224 895 

DOuTCHI (ville) 1·703 613 3 ·745 1 J.40 395 1.986 
' 

.· 

* Les totaux sont supérieurs au total des postas mentionnés. Certains postes 
contrôlés ne sont pas portés dans ce tableau. 

C.l 
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Les totaux gfriéraux indiquent des variations importantes d'une année à l'autre. 
La baissa sensible des abattages enregistrée en 1967 donne à penser que les documents 
ne sont pas toujours établis suivant les m3mes normes. 

L'analyse des statistiques 1966 at 1967 montre que seuls les abattoirs ds 
Doutohi et de G~a sont inapactls quotidiennement. Lee cantres de brousse sont 
contr8lés périodiquement. Ils font, an rêgla glnérale, l'objat d'une inspection 
hebdomadaire. Mais e~ pratique, an 1966-67, par suite de l'emploi du personnel à 
des tlohes plus urgentes* (campagne conjointe contre la peste bovine), certains 
abattoirs ont été oontrSlés três irréguliêrament. 

1966 

1967 

1968 

B 

2.446 ,... 
1.501 

2.:,153 

Tableau No. 67 

RECAPITULATIF et COMPAIIATIF 

Abattages par espêoe, année et région 

DOUTCHI GAIA 

0 c B 0 

l-522 9.662 710 1.120 
- .~ -

l-143 4 .• 647 578 922 
-

l-488 6..229 769 770 
-· -

c 

3-457 
-· 

2.152 
~. 

l ,_659 

L'arythmie du contr6le n'a pas nécessairement d'effet sur l'importance 
relative des différentes catégories de bovins abattue. Les pourcentages par 
catégorie fournissent une approximation qui peut 8tre retenue bien que certains 
relevée particuliers, n'intéressant heureusement qu'un très petit effectif, scient, 
sana aucun doute possible, faux1 notamment an ce qui concerne la ventilation en 
catégories. of. tableaux No.64 et No.65, localités de Ouaohema, Lido, Doumaiga, où 
lee pourcentages des boeufs abattus variant de 45,45% à 73,17% alors qua la moyenne 
P.our la région varie de 4,33% an 1967 à 27,06% en 1966. 

* La campagne conjointe anti-pestique a mobilisé la presque totalité du 
personnel d'exécution du Service de l'Elevage. 



ANNEES 

1966 •.. ........ 

1967 •••..••...• 

1968 •.. ........ 

- 97 -

Tableau No. 68 

I!ECAl'ITUUTIF et COIIPARATIF 

Pourcentages des diff6rentes oat6goriee da bovins abattus 
par ann6e et par r6gion 

DOUTCHI GAYA 

Taureawo: Boeufs Vaches Veaux Taureaux Boeufs 

17,37 27,06 31,84 23,71 37,04 10,14 

17,86 4,33 54,43 23,38 37, 7l 9,69 

19,14 7,20 48,15 23,12 41,57 11,34 

Vaches 

36,05 

29,76 

26,70 

~el~ues notions g6n6rales peuvent 3tre d6gag6es de ces statisti~ues: 

-Dans les centres urbains, la pOurcentage des mlles adultes abattus 
sst 6lev6 (Doutchi,22,19%J G'1a, 47,40% en 1967). 

- Dans les centres de brousse, les abattagae portent surtout sur les 
vaches et les jeunes animaux. 

- Le nombre des jeunes animaux abattus est important. 

- Les abattages de m4les adultes (Taureaux et Boeufs) sont plus 

Veau:~ 

16,76 

22,84 

19,68 

.,'. 

nombreux à G~a ~u'à Doutchi. En effet dans cette dernière localité,. 
une part importante des animaux abattus provient de troupeaux 
d'exportateurs maliens en transit à Gaya point da passage oblig6 sur· 
la route du Dahomey. 

Le nombre des caprins abattus est très important Dans les centres de 
brousse oontr6lés, le tonnage de viande de chèvre est à peu près 6quivalent à celui 
de la viande de boeuf. Dans les petits centres non contr616s, les caprine 
fournissent la presque totalit4 de la viande da boucherie ccnsomm6e. 



/ 
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- l'élevage ovin donne un contingent d'animaux nettement moine important que 
1'4levage caprin. 

Ovins •.••••••• 2.642 

Caprine ••••••• 13,119 

Erportations 

ill1. 
1.065 

6.799 

Les statistiques des postes de douane, quand elles ont pu Otre consultées 
(Zaziatou et G~a) n'apportent que peu d'indications sur l'exploitation du cheptel 
de la zone du projet. 

Tableau li'o. 69 

RELEVE DES EXPORTATIONS D' Ali'DU.UX SUR FIED 

1966 - 1967 - 1966 
Uni té - li' ombre 

:Poste frontiAre de Gaya Documenta Service des Douanes 

.DVI uv J.JII> 

AliNEES 19cc 1967 J.)IOO J.9cc 1)10-f J.9DO l)IDO 191>7 1968 
MOIS 

. 

JANVIER 51 - 28 118 142 202 
~ 

FEVRIER 78 - 245 -· 394 620 594 -
IW!S - 54 23 610 203 214 

AVRIL 42 72 52 - 264 -
MAI - 508 15 - 155 -
JUIN 62 713 10 6 210 141 

JUILLET 66 262 31 6 331 29 

AOUT 85 325 89 2 247 21 

SEFTEMJ!RE 62 - 1·026 - 631 --
OCTOBRE 45 - 14 1 130 42 

NOVEMBRE 61 - 69 25 133 59 
DECJ!OO!RE 63 44 72 50 85 74 

TOTAUX 615 1.978 1.674 - 1.214 .}. 151 1·376 



BOVIli'S 

AlnlEEa 1966 1967 
MOIS 

JA!fVIER 200 333 
> 

FEVRIER 50 91 

JIARS 144 170 

AVRIL 261 156 

MAI 0 85 

JUill' 0 35 

JUILLET 0 35 

AOUT 144 69 

SEP'l'EIIBRE 143 252 
1 

OCTOBRE 257 lOO 

li'OVEIIBRE 0 188 

DECEMBRE 181 324 

TOTAUX .360 1.838 
~ -
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Tableau lfo. 70 

@LEVE DES EXPQRTATIO!S. D 1 Ali !MAUX SUR PIED 

1966 - 1967 - 1968 

Unit.S - lfombre 

Documente Service de Douane• 

OVIli'S CAPRIIfS 
1968 1966 1961 1968 1966 1967 1968 .. 

' 0 16 569 .100 

501 622 642 686 

0 57 66 415 

17 0 151 291 

93 0 0 0 0 144 

-""'-'· 42 0 0 0 0 50 144 

124 0 0 4 1 0 0 93 

154 31 5 0 189 100 297 , 
336 56 0 0 324 104 307 .. , 
140 208 17 0 -~72 160 404 

72 0 40 0 0 369 206 

37 0 757 500 

850 757 3.070 ).519 -
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La fraude est la rêgle sur 1~ frontiare du Nord. Les posta de Doutohi et de 
Zaziatou ne contrOlent qu'une três faible partie des animaux export&s. Les 
regroupements qui s'opèrent sur les ~ohis du Dallol font qu'on ne peut tenir 
compte de la provenance des tl"oupeaux portée sur .·les registres des Douanes que dans 
les cas três particulier& de troupeaux oonstitula en totalitl au Bord de la zone 
du projet. 

Le.s animaux oontrlll&s au poste d'exportation de Gays proviennent en majeure 
partie du Mali ou des &levages du Biger Occidental. 

Lee tableaux Bo.69 et Bo.70 &tablis d 1aprês les documents du Service dea 
Douanes ne donnent aucune ind1oation sur l'importance du trafic des .animaux 
originaires de la zone et reflètent três mal Ie volume rhl des exportations' vers 
le· Nigeria. D'après les sondages effectufs sur le maroh& de Fadama, les flevages 
transhumants au Bord de la zone du projet sembleraient fournir une part importante. 
des animaux commercial isis dans la zone frontal Ure de Fadama-Zaziatou. * 

En os qui oonoerne les ovins, depuis l'&lévation du montant de la taxe de 
200 à 400 F, CFA par t6te (février 1967), rares sont les animaux de l'espèce 
ovine prfsentés aux postes frontières. 

On doit &galement supposer que la taxe de 1,000 P• CFA parque sur les bovins, 
quelque soit leur âge et leur prix, incite les exportateurs à. faire .passer en 
fraude tous animaux dont la valeur n'attein~ pas ~0.000 ~CFA. Tous les animaux de 
moins de trois ans dont l'exportation est interdite passent en fraude. 

Le Marché de Tombo-Bo~ 

Tombo-Bouya, village frontalier, offre deux parties, l'une nig&riane, l'autre 
nigérienne. Le centre commercial est installé côté Nigeria. Le march& au bltail 
travers& par la frontière entoure les boutiques des marchands, 

Le jour do la visite du marché (Novembre 1968) le nombre des bovins attachés 
oOté Biger s'élevait à uns dizaine alors que le total des bovins présentés côté 
Nigeria 4tait estimé à 200 t8tes. 

L'unique troupeau d'exportation à destination de l'int4rieur du Nigeria 
constitué sur le maroh4, qu'il a été donné d'observer, se composait de vingt six 
femelles adultes de race ~ororo, d'un mlle adulte de race Azaouak et de trois jeunes 
de 2 ans. 

D'après l'unique observatic>n et les commémoratifs r~I>Ueillis, les vieilles 
femelles et les jeunes mlles constituent la majeure partie des effectifs bov;ns 
:prhentés sur le marché. Parmi les jeunes mlles, on notait des veaux et des 
taurillons d'4levage traditionnel ainsi que dea animaux d'embouche. Les premiers 
en provenance soit de la zone du projet, soit du Mali ou du Bord Biger! les seconds 
venus des villages de la zone, proches du marohl. 

* sur 69 animaux achetés par des sédentaires, 1 seul provient de la zone du 
projet! sur 77 animaux aohetfa par des oommer9ants, 5 sont issus des flevages 
de la zone du projet. 



- 101-

La ph3sionomie du maroh4 confirme l'impression de surerploitation du cheptel 
~ui se dégage des en~u8tas et des observations aur le terrain. 

Plus au Sud, le marché Nigerian de Makaira draine les courants commerciaux 
~ui traversent le Dallol (cf. carte). 

Sur les marchés Nigerians, les transactions s'effectuent en livres au taux 
de 550 F,CFA la livre. En 1967, la livre s'échangeait contre 700 F.CFA. Cette 
chute de la livre n 1a qu'une incidence financi~re assez faible pour ceux qui vendent 
au Nigeria et ramanent des produits en fraude, mais pêee lourdement sur les cours 
du bétail en zone franc. 

2. En~u6tes sur les transactions et 1~ abattages -
Tableaux et Ana!yse 

Dans le but d'obtenir des informations plus précises sur Perploitation du 
cheptel dans le Dallol Maouri 1 plusieurs en~u3tee ont été lancées en Mai 1968. 

Les renseignements recueillis porten~: 

1°/ sur la race, le sexe, l'Ige, l''tat d 1entretien, le prix, la provenance 
et la destination des bovins présentés sur le marché de Fadama1 

2°/ sur l'esp~ce 1 la race, le sexe, ~1 lge 1 le poids et le prix des animaux 
abattue dans les principaux centres du Dallol Macuri. 

Transàctions effectuées sur le marché da Fadama 

L'en~u3te s'est déroulée du 18.8,1968 au 1.11.1968 à raison d'un sondage par 
marché limité aux animaux pris en charge par les interm4diaires ~ui ont consenti à 
collaborer avec l'agent en~u3teur. 

Les renseignements recueillis sont pr,sent's sous deux titree• 

A. Bovins achet4s par des s4dentaires agriculteurs; 

B. Bovins achetés par des commer;ants. 

Les premiers sont d.estint!s soit à l'élevage (femelles), soit à l'embouche 
(m4les). 

Les seconds peuvent ~tre soit revendus à des s4dentaires, ils entrent alors 
dans la catt!gorie précédente, soit exportés. 
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Tableau Wl 71 

PROTh11ANCE Er DESTINATION DES BOVINS 
PRE5ENTE::l Er VENDUS SUR LE MARCHEl A BE'rAIL 

DE FADAMl 

(Sondage) 

MarcM hebdomadaire (samedi) ao1l.t, œptembre, octobre, mvembre 1968 

Pri:z: F.CFA Racee : A • Azaouak 
B • Bororo 

1 - ANUIAUX AC!!El'ES PAR DES C1JLTIVATEURS SEDENTAIRE5 

Nombre de 
Etat d' 

Dates Provenance Race Se:z:e dente de 
entretien remplace-

ment . 

17.8.68 Filingu/ A M 0 B 
11 A M 4 AB 
11 A M 4 AB 

" A !( 4' AB 

" A M 4 B 
Il A M 4 B 
11 A M 2 B 

" B F 2 AB 

" A M 4 AB 

Gueoheme A F 4 B 

Filingué A M 0 B 

" A M 2 TB 

24.8.68 Filingué A F 
. 

2 B 
11 A F 4 AB 

" A M 0 B 

" A M 2 TB 

7.9.68 ' Fi lingue A M 4 AB 

" A F 2 B 
11 A M 2 AB 

" A M 0 TB 

" A M 2 AB 

" A M 2 AB 

" B F 8 M 

Prix 

2.500 

2.900 

2·700 

2.950 

3.500 

2.500 

2 .• 500 

3.200 

3.500 
4-000 

2 .500 

4.500 

3 .000 

2o 000 

2.000 

3.500 

3.000 

2.200 

2.700 

3.200 

3.100 

3. 200 

4.600 
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• 
Nombre de 

Dates Provenance Race Sexe dents de Eta.t d' Prix rempla.ce- entretien 
ment 

1·9·68 Fi lingue' A M 8 M 3.500 
Il A M 4 AB 3. 700 
Il A F 8 M 3.200 

14.9.68 Filingu.; A M 0 B 3.500 
Il A M 2 B 2.500 
Il A F 2 B 2.8oo 
Il B M 2 TB 2,1JO 

Il A M 2 B 2,500 
Il A M 4 B 2.800 
Il A M 4 B 3.000 

21.9.68 Filingué A M 4 B 3. 100 
Il A M 0 B 2,500 
Il A M 2 B 3.500 
Il A M 4 B 2.500 
Il A M 2 AB 3,200 
Il A M 2 B 2.500 
Il A M 4 B 3.100 
Il A M 4 TB 3.8oo 
Il A 1! 6 M 3.000 

28.9.68 Filingu.; A M 0 AB 3,500 
Il B F 8 M 3,000 
Il B F 2 B 3.000 
Il A M 4 TB 4.500 
Il A M 4 AB 4.000 

5.10.68 ' Fililli!,Ue A l" 6 AB 2.000 
Il B M 4 AB 4.500 
Il A M 6 AB 3.000 

" A F 4 AB 3. 500 
12.10.68 ' Fi lingue B F 4 M 3.000 

Il A M 2 TB 4.500 
Il A M 2 TB 3.500 
Il A M 4 TB 4.500 
Il B M 4 B 3,200 
Il B M 4 B 3.500 

" A F 4 AB 3.000 
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Nombre de 

DB tee Provenance Ra?e Sue 
dents de Etat d' Prix remplace .. entretien 
ment 

12.10.68 Filingué A F 6 M 2 -5<>0 
Il A F 6 M 3.500 

19.10.68 
, 

Fi lingue A M 0 AB 1·500 
Il A M 8 B s.ooo 
Il A JI' 4 B 3.6oo 
Il A M 4 AB 2·000 
Il B F • B ).500 
Il A M 0 AB 2·000 

9.11.68 Fi lingue' B M 2 B 2·8o0 
Il B JI' 4 B ).000 
Il A M 4 M 2.000 
Il A M 2 AB 2.800 

> 

Il - ANIMAUX ACH&'I'ES PAR DJœ COMMERCAN'lt' 

17.8.68 Fi lingue A M 4 B 2·500 
Guiwawe B F 2 TB 5.900 
Fi lingue' A M 4 B 3.900 

Il A M 2 TB 6.000 

Angoual Toudou B M 0 TB 4.500 
Zoumbou A F 4 TB 7,000 

24.8.68 
, 

Fi lingue B M 4 TB 8,000 
Il A M 4 TB 6.000 
Il A )! 2 TB 4.000 
Il B M 8 TB 9.000 
Il B M 6 TB 7·000 
Il A M 4 TB 5.000 

7.9.68 Angoual Souhala A M 6 TB 6.000 

Fi lingue' A F 2 AB 6 .• 000 
Il A M 4 TB 6.100 
Il A JI' 8 TB 6.000 
Il A M 4 B 4·200 

" A M 4 TB 5.000 

" A M 2 TB 4·200 

14.9.68 
, 

Pi lingue A F 4 TB 5.000 
Il A JI' 4 TB 8.ooo 
Il A JI' 4 TB 7.000 

. 
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Nombre de 
dents de • Etat d 1 

Dates Provenance Raoe Sexe remplace- entretien Prix 

ment' 

14-9.68 Fi lingue 
1 

A M 6 TB 6,000 

" A M 4 TB 3.000 

' " A M 4 B 3,600 

" A M 4 B 3.000 

" A M 4 TB 4·000 

" A M 4 TB 5.000 

" A M 4 TB 5.000 

" A M 6 TB 6. 700 

" A M 8. TB 7•000 

21.9.68 " B M 2 AB ' 4-000 

" A M 4 B 4·000 

" A F 4 TB 5-000 

" B F 8 TB 6•500 

" B F 8 TB 7· 000 

" A M 2 TB 6·300 

28.9.68 " B M 4 TB 7•000 

" A M 2 TB 4•500 

" A F 4 TB 5·000 

" A M 4 TB 4·500 . 

" A M 6 TB e.ooo 

" B M 4 TB 6·000 

" B F 4 TB 6·6o0 

" A M 2 B 3·500 

5.10.68 " A M 4 TB 9·500 

" A M 2 TB 4.500 

" A F 4 AB 4,500 

" A M 6 B 8.000 

" B F 6 TB 4.000 

" B M 4 TB 8.500 

" A M ~. B 4 .• 8oo 

" A M 8 B 6.000 

" A M 2 TB 4·900 

" B M 6 TB 6·000 

12,10.68 1 
Fi lingue B M 8 TB 8.500 

" B M 6 TB 7·Cbo 

" A F 6 AB 6.000 
• 
'· 
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Nombre de 
Dates Provenance Race Sexe dents de Etat d 1 

Prix remplace- entretien 
ment 

12.10.68 Pilir>gUe
1 -- . ' 

B M 4 TB 5,000 
Il A F 8 AB 5·000 
Il A M 2 TB 2.500 
Il A M 0 B 4·000 
Il B M 4 TB 7•000 
Il A M 2 TB 7.000 
Il A M 2 TB 4·900 

19.10.68 Il A F 8 B 6.000 
H B F 4 TB 7·500 
Il A M 6 TB 6·5oo 
Il A M 4 B 4.800 

9.11.68 Il A M 6 TB 6·200 
Il A M 4 TB 6·000 
Il A M 8 AB 5·000 

!Core Maroua A M 6 AB 4·500 
" A M 4 TB 5·000 
" A M 4 B 3·500 
" A F 6 TB 8·000 
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Tableau No, 72 

BOVIBS ACHETES PAR LES CULTIVATEURS 
SEDEN'rAIRES SUR LE MARCHE de FADAMA 
par sexe, classe d 14ge et race. 

(Sondage) 

March& hebdomadaire (Samedi) aoàt, septembre, octobre, novembre 1968 
--

Nombre de A.ZAOUAK . BORORO -• 
dente de 
reiDplacement Milles Femelles Totaux Miles Femelles Totaux 

Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % 

0 9 15,78 - o,oo 9 15,78 o,oo o,oo o,oo 

2 14 24,56 3 5,26 17 29,82 2 16,66 2 16,66 4 33,32 

4 19 33,33 5 8,77 24 42,10 3 25,00 3 25,00 6 50,00 

6 3 5,26 2 3,50 5 8,76 o,oo 

8 .. 2 3,50 - o,oo 2 3,50 o,oo 2 16,66 2 16,66 

TOTAUX 47 82,43 10 l7 ,53 57 99,96 5 41,66 7 58,32 12 99,98 

Tableau No, 73 

% DES MALES ET DES FEMELLES 

RACES A.ZAOUAK BOR ORO TOTAUX 

Sexe Nb re % Nb re i Nb re % 

Mâles 47 68,11 5 7,25 52 75,36 

Femelles 10 14,19 7 10,14 17 24,33 

TOTAUX 57 82,30 12 l7 ,39 69 99,99 

TOTAUX 
CENERÀUX 

9 

21 

30 

5 

.4 

69 
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.Tabltau llo. 14 

BOVDIS ACIIETES PAR LES COXQIRCABTS 
SUR I.E MARCHE :DJ: l!'.t.DAill - par sexe, 
ola••• d'lee et race. 

(Sondage) 

M&rch' hebdomadaire (~edi) aodt, septembre, ootobre,novembra 1968 

AZAOU.A.K BOROHQ· 

Mil• a Femall .. Totaux 1141•• Femelles Totaux 

Nb re '!> Nb re '!> Nb re '!> Nbre % Nb re '!> Nb re ~ 

1 1,69 - o,oo 1 1,69 1 8,33 - o,oo 1 5,55 

12 20,34 1 1,69 l) 22,03 1 8,33 1 16,66 2 ,ll,ll 

22 37,29 1 11,86 29 49,15 5 41,66 2 33,33 1 38,~ 

8 15,55 2 3,39 10 16,94 3 25,00 1 16,66 4 22,22 

3 5,08 3 5,08 6 10,16 2 16,66 2 33,33 4 22,22 

·:· 
46 79,95 13 22,02 59 99.91 12 99,98 6 99,98 18 99,98 

Tableau llo. 75 

~ DES MALES ET DES FEIIELLI!lS 

RACES .A.ZAOUAK BOR ORO TOTAUX 

Sexe Nbre % Nbre % Nbre % 

lf4lea 46 59,74 12 15,58 58 75,32 

Femelles 13 16,88 6 7,79 19 24,67 

TOTAUX 59 76,62 18 23,37 71 99,99 

TOTAUX 
GEIIERAUX 

2 

15 

36 

14 

10 

71 
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Les jeunes mlles constituent la,grosee partie des effectifs commercialisés sur 
le marché. Le nombre des animaux de race Azaouak est sensiblement plus important 
que celui des animaux de race Bororo. La provenance des ~levages septentrionaux 
expliqua ca fait. 

Les achats des sédentaires portent sur des animaux plus jeunes que ceux achetés 
par les oommeryants. 

Les animaux mlles achetés par lee e~dentaires sont ~our la plupart destinés ! 
l'embouche domestique, ceux acquis par les commerçants partent gén~ralement! 
l'exportation. 

Les sédentaires achatent les jeunes femelles pour les élever, L'embouche des 
vieilles femelles qui se pratiquait avant les évènements du Nigeria semble avoir 
été momentanément abandonnée. 

Les femelles adultes achetées par les commerçants sont soit stériles*, soit 
ho:rs d'Ige. 

Le.s prix moyens ont éto! Uablis par raoe, saxe, oadgorie d'Ige et destination 
(embouche ou ~levage, exportation). 

Dans certains oas, la nombre des observations est insuffisant pour que les 
moyennes puissent Otre retenues. Ces cas sont signalés par un ast~rix. 

Tableau No. 76 

PRIX MOYENS DES ANIMAUX ACHETES PAR DES SEDENTAIRES 

sexe MALES FEMELLES 

Nombre de dents PRIX en F CFA. PRIX en F CFA 
de remplacement 

0 2.577 -
2 2.900 3.000 

4 3.400 . 3.230 

6 
'~ 

2 .6,60** 3.000** 

8 4 •. 250 3.600 

* Il arrive parfois que des sédentaires non avertis achètent des vaches 
eUrilee. 



Tableau No. 17 

PRIX MOYENS Dli)S .ANIMAUX ACHETES PAR DES COMMERÇANTS 

Bace et Sexe AZAOUAK BOR ORO 

Nombre de dents MALES FEMELLES MALES FEMELLES 
de remplacement Prix en F, CF.A.i Prix en F,CF.A. ·, 

0 4.000 4,.500 

2 4.758 4 ,000** 6.000** 5 .. 200 

4 4'.630 6.830 5·900 7.·050 
. 

6 5 .656 6.666** 1·000 '4·000** 

8 6.000 8,.750 5 •333 6·750 
. 

.A.battyes dans les principaux oentrès de oonSCIIUDBtion 

Cinq centres ont été choisis: 

- Deux sont. dea sous-pr<lfectures (Dou.tchi et Gaya) 

- Deux sont des ma.rohb au bétail (Bagadgi et Fadama) 

- Un ut un gros vÙlage de brousse (lfàtankari). 

Doutchi, Bagadgi et Matankari possèdent trois sources d'approvisionnement• 

10) - l'élevage sédentaire du Nord Dallol, 

20) - l'élevage transhumant du Nord Dallol, 

30) - 1 'élevage transhumant de la région de Filingué et du Mali. 

Bagadgi, marché relais sur la route du Nigeria, reçoit une forte proportion 
d'animaux en provenance de la zone pastorale du Nord Niger et du Mali. 

Fadama, ultime étape commerciale nigérienne oontrelée, est le point de jonction 
de deux courants commerciaux venus du Nord! l'un directement, l'autre aprie Otre 
paasé par la région de Dosse. 

** Les animaux achetée par las sédentaire• sont en général de plue petit format 
et en moine bon état que ceux acquis par les commerçants. 

~sei, lea prix moyens 1 la téte payés par laa sédentaires sont-ils inférieure 
1 ceux versés par les ooœmerganta. 



- 111 -

Gaya, A la frontière du Dahomey abat à la foie des animaux des llevages 
méridionaux voisins et des animaui du Mali ou du Niger occidental achetés aux 
exportateurs en transit. 

Chacun de ces centres d'abattage prlsente des caract&risti~ues particulières 
en oe qui oonoerne: 

Le volume des abattages, la provenance, l'lge, le sexe, le format et le prix 
des animaux abattus. 

Certaines règles gén&rales peuvent cependant Otre d&gagées. 

Les r&sultats de l'en~uGte sont présentée en deux plriodes: 

La première (Mai-Juin) n'a fourni ~ue des renseignements incomplets; 

La second (Juillet A Novembre) donne des indications plus nombreuses 
et plue précises. 

GrAce à cette en~u8te, bien ~u'elle n'ait pas couvert la totalité d'une année 
ou d'un cycle pastoral, il est loisible de passer du stade des hypothèses A celui 
des faits, sans t.outefois parvenir l cerner la rilalito§ d'assez près pour prlsenter 
des certitudes. 

L'irrégularité du oontr6le de certains· centrés et le fait ~ue les renseignements 
recueillis ne l'ont souvent été ~ue sur une partie des animaux abattus ne confère 
~u'une valeur relative aux renseignements statisti~ues présentés dans les Tableaux 
No, 78 à 95. 

!ge et sexe des animaux abattus 

Bovins 

Gaya et Fadama abattent plus de mlles ~ue de femelles. 

Par contre, à Matankari et Bagadji 1 les pourcentages des femelles abattues 
atteignent respectivement 78 1 28% et 801 45% des abattages totaux (2ème semestre). 

A Doutchi, on enregistre une forte proportion de femelles en saison sèche 
67,60%, alors qu'au cours au 2ème semestre, le pourcentage des femelles abattues 
tombe A 49,67%. 

Doutohi 1 centre important abat un fort contingent de mlles, mais collecte 
ilgalement, ainsi que Bagadji et Matankari, les femelles en fin de carrière issues 
des troupeaux circumvoisins et des élevages du Nard. 

A Fadama l'apport en femelles est très faible! comme à Gaya, l'essentiel des 
abattages est foU2'ni par les animaux "importés 11 • 

En ce ~ui concerne la r~partition des aba;tages par cat~gorie et classe d'Age, 
on ne retiendra, pour la saison sache, que lee statistiques de Doutchi.* 

* La faiblesse du volume dee renseignements recueillis dans les autres centres 
en interdit l'interpr~tation. 
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En saison saohe 1 Doutohi, on observe que: 

pour les mAles, les classes d'Ige qui fournissent le plus gros 
contingent sont oellea des 2 dents et oelles dea 4 dents. 

pour les femelles, l'Age moyen de l'abattage est plus llevé que pour 
las mlles. La majeure partie des femelles abattues sont adultes 
(8 dents: 68,74%). 

Les renseignements recueillis au cours du ssoond trimestre font apparaître 

- Pour les mAles: 

-A Doutchi et Fadama, les classes d'Ige des 2 et des 4 dents fournissent le 
gros des effectifs des mAles abattus. 

-A Matankari, on s'éloigne un peu des normes préoldentes avec un pourcentage 
de 28,57% d'animaux da 6 dents contre 14,24% de sujets da 4 dents. · 

Pour l'ensemble des cinq pointa d'enqulte (Tableau No.82) les abattages dana 
les classes des 2 et des 4 dents repr4aent&rtE5,50% de la totalit4 des mAles abattus. 

- Pour les femelles: 

- A.Doutchi, un abattage normal de vieilles femelles (plus de 8 dente): 
78,64% de l'effectif tot&ll 

- A Fadama et A Matankari, un important abattage de jeunes femelles de 4 et 6 
dents qui ne peuvent pas 8tre ooneidérées comme stlriles. 

L'effectif des femelles abattues A Fadama est insuffisant pour que les 
pourcentages soient retenus, mais les observations de Matankari qui portent sur 
93 animaux mettent en lumiare un fait qui ne reqoit pas d'explication satisfaisante 
dans l 1hypoth3se d'une exploitation normale du troupeau. 

On peut supposer que les trAs jeunes femelles (dents de lait) sont des Velles 1 
la mamelle qui, ayant perdu leur mire, sont livréea 1 la boucherie. 
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Tableau ~ 78 

,ABATTAGE Dgl BOVINS 

Comparaison des abattages des Mâles ét des Femelles 

nai - jlin 1968 

DCUTCHI GAYA FADAMA* I!AGADJl"' MATANKARI* 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 
46 32,40 24 6o,OO 19 79,15 - - 9 52,94 

96 67,6o 16 40,00 5 20,85 - - 8 47,06 

142 100 40 100 24 100 . - - 17 100 

* Contr5le irr~gulier 

~· e 

Tableau NO 79 

AI!ATTAGgl Dgl BOVINS 

Comparaison des abattages des.Miles et des Femelles 

juillet - novembre 1968 

.• DOUTCHI GAYA FA DAMA I!AGADJI* MATANKARI 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 

TOTAUX 

Nbre % 

98 43,94 

125 '56,06 

223 100 

TOTAUX 

Nbre % 

Mâles 3t3 50,33· - ~ 102 83,6o 8 1~,5<. 35 26, 72 . 458 50,00 

Femelles 309 49,67 - - 2C 16,40 33 8o,4é 96 73,28 458 50,00 

TOTAUX '62~ 100 -· - 122 100 41 100 131 100 916 100 ... 

205 - 1 .121 . 

· * Reiev~s hebdomadaires 

Pour l'ensemble des centres, en saison aiche au second semestre, on abat sensiblement 
autant de femelles que de mâles: · 

Mai-Juin 

Nme semestre 

Mâles 

43,94% 

50,00% 

Femelles 

50,0~. 



Nombre de Doutohi 
dente de 
remplacement 

% Nb re 

0 l 2,17 

2 10 21,74 

4 16 34,79 

6 8 17,40 

8 11 23,90 

Totaux 46 100 

Femelles 

Nombre de Doutchi dents de 
remplacement 

% Nb re 

0 4 4,17 

2 1 1,04 

4" 9 9,38 

6 16 16,67 

8 66 68,74 

Totaux 96 lOO 

* Contrôle irr,gulier 
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Tableaux No.80 et No.8l 

ABA.'l'TAQES DES BOVINS PAR CLASSE D'AGE 

)11&1 - ·.iuin 1968 

Gaya Fadama• Bagad ji 

Nb re % Nb re % Nb re % 

9 ~7.50 7 36,84 

11 5,83 12 63,i.6 

3 ,..2,50 

1 4,17 

24 100 19 lOO 

Gay a Fadama" Bagad ji 

Nbr!' % Nb re % Nb re % 

4 25,00 

5 31,25 2 40,00 

3 18,75 l 20,00 

4 25,00 2 40,00 

16 100 5 100 

.. 

Ma tanl<ar i * Totaux 

Nb re % Nb re % 

1 1,02 

26 26,53 

l l, 11 40 40,83 
. 

3 33,33 14 14,26 

5 55,56 17 17,36 

9 100 98 lOO 

Ma tanl<ar i * Totaux 

Nb re % Nb re % 

4 3,20 

5 4,00 

2 25,00 18 14,40 

4 50,00 24 19,20 

2 25,00 74 59,20 

8 100 125 lOO 



.. ·-· . 
No!l'bre de 
dente de 

Doutoh1 

remp1aceU~ént 

% Nb re 

0 28 8,95 

2 108 34,50 

4 94 30,03 

6 29 9,27 

8 54 17,25 

Totaux 313 lOO 
. -

Femellea 

Nam])re de Dautohi 
dents de 
replacement 

Nb re % 

0 3 0,97 

2 8 2,59 

4 24 7,77 

6 31 10,03 

a· 243 78,64 

Totaux 309 lOO 
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TJb1eaux No.82 et No.83 

W't\'MJ!S pES IIOVD!B PAR CLA.SBE D'AGE 

~ui11et A ~iembre 1968 

0!0.Tl!.11 Fadama llagadji** 

Nb re % ·- :lbre % Nb re % 

19 8,83 8 7,85 - oo,oo 

66 30,69 35 34,31 1 12,50 

69 32,09 )8 37,25 3 37,50 

25 11,62 13 12,74 3 37,,50 

36 16,74 8 7' 85 1 12,50 

102 100 8 lOO 

215 99,99 

0!0.Ta Fadama Bagad ji** 

Nbre % :Jbre % Nil re % 

1 5,00 1 3,03 

3 15,00 4 12,13 

7 35,00 9 27,27 

6 30,00 9 27,27 

3 15,00 10 30,30 

20 lOO 33 lOO 

* G"'Ta - Mlles at Femelles 

** Helev6a habdOU~adairea. 

. 

M&tanka.r1 Totaux 

Nb re % · Nbre % 
. . .. 

2 5.71 38 8,30 

16 45,72 . 160 34,93 

5 14,29 140 30,57 

10 28,,57 55 12,01 

2 5,71 65 14,19 

35* 100 458 lOO 

673 

Matankari Totaux 

Nb re % Nil re % 

1 1,05 6 1,31 

4 4,19 19 4,15 

26 27,06 66 14,41 

27 28,12 73 15,94 

38 39,58 294 64,19 

96 lOO 458 lOO 
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Caprine 

Exception faite des centres de Fadama et de Doutahi 1 qui pendant le second 
semestre, ont abattu plus de mlles que de femelles, durant les deux p<lriodes 
aonsid&r4es, le contingent de femelles abattues est plus important que celui dea 
mlles. 

En fin de saison sèche, il semble que le troupeau caprin soit plus sollicit' 
que pendant et après l'hivernage. Mlles at femelles sont, en règle ~nlrale, abattus. 
très jeunes. 

Chez les milles, 75 1 25% des abattages portent sur des an1maux de moins de 
trois ans. Les femelles sont abattues Ugèrement plus tard que lee mUe'a (2

1
4 -et ·6 

dents). 84,15% des femelles abattues ont moins de 8 dents. Cf. Tableaux Nos.86, 
87,81),89. 

L'exploitation du troupeau caprin est très pouss<le. llea.ucoi>.p de femelles sont 
abattues avant d'avoir fait une carrière normale de rep:r;oduotrice. 

Les abattages de mlles sont moins nombreux que ceux de femelles. Une partie 
de la production caprine mlle est exportée. 



Localith 
Sexe 

ll!lee 

Femelles 

Totaux 

Looaliûa 
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Tableau No. 84 

ABATAQE DES CJ.PRIBS 

Comparaison des abattages des mlles et des femelles 

.m..i - _.juin 1968 

Doutol1i G&Ya Fadamat Ba.rad.ii* Matanltari* 
Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % 

148 41,57 62 40,80 55 35,72 21 21,65 

208 58,43 90 59,20 99 64,28 76 78,35 

356 lOO 152 lOO 154 lOO 97 lOO 

90*** 

Tableau No. 8~ 

Comparaison QBS abattages des mlles et des femelles 

juillet A novembre 1968 

Doutolli Qa.va Fadama Bluradii** llatanltari 

Totaux 
Nb re % 

286 37,69 

473 62,31 
' 

1. 
759 

249 

,,., 

Totaux 
SeltB Nb re % Nb re % Nbre % Nbre % Nb re % Nbre % 

IUles 

Femelles 

Totaux 

214 50,12 

213 49,88 

427 lOO 

129*** 

* Contrôles irr4guliers 

** Relev'e hebdomadaires 

*** Mlles et femelles 

58 65,90 

30 34,09 

88 99,99 

66 30,84 155 43,42 493 45,40 

148 69,16 202 56,58 593 54,60 

214 lOO 357 lOO 1.086 lOO 

1 .• 215 
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Tableaux No.86 et No.87 

AllA 'l'l'AGES DES CAPRINS PAR CLA.SSE D'AGE 

nai - .).lin 1968 

Nombre de Doutohi Gay a 
dents d.e 

Fadama Bagadji* Matankari Totaux 

remplace- Nbr.a % Nb re % Nbre % Nb re % Nb re % Nb re % 
ment 

0 10 6,76 20 32,24 30 10,50 

2 30 20,26 18 29,02 48 16,78 

4 62 41,86 19 30,63 31 56,36 12 57,14 124 43,35 

6 32 21,61 5 8,06 21 38,18 9 42,86 67 23,42 

8 14 9,46 0 o,ob 3 5,46 11 5,95 

Totaux 48 100 62 lOO 55 100 21 286 lOO 

Femelles 

Nombre de Doutohi Gay a Fadama Bagad ji* Matankari Totaux 

dente de Nb re % Nbre % Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % 
remplace-
ment 

0 7 3,36 22 22,45 29 6,28 

2 40 19,23 32 35,56 3 3,03 75 16,20 

4 103 49,51 .24 26,67 61 61,62 32 48,48 220 47.50 

6 27 12,98 11 12,22 28 28,28 31 46,97 97 20,95 

8 31 14,92 i 1,10 7 7 ,oz 3 4,53 42 9,07 

Totaux 208 lOO 90 lOO 99 lOO 66 lOO 463 100 

* Relev~e hebdomadaires. 



Nombre de 
dents de 
remplace-
ment 

0 

2 

4 

6 

8 

Totaux 

Femelles 

Nombre de 
dents de 
rem:place-
ment 

0 

2 

4 

6 

8 

Totaux 

Doutchi 

Nb re % 

13 6,08 

98 45,80 

77 35,98 

17 7.94 

9 4,20 

214 lOO 

Doutohi 

Nb re % 

9 4,23 

46 21,60 

78 36,62 

49 23,00 

31 14,55 

213 lOO 
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Tableaux No. 88 et No.89 

ABATTAGE DES CAPRINS PAR CLASSE D'AGE 

juillet à novembre 1968 

Gaya Fadama Bagad ji* 

Nb re % Nb re % Nb re % 

9 15,51 l l, 52 

24 41,37 22 33,33 

24 41,37 25 37,88 

l l' 72 14 21,21 

- o,oo 4 6,06 

58 99,97 66 lOO 

Gay a Fadama Bagadji* 

Nb re % Nb re % Nb re % 

5 16,66 1 o,67 

8 26,66 24 16,22 

10 33,33 68 45.95 

6 20,00 36 24,32 

1 3,33 19 12,84 

Matanka.ri 

Nb re % 

- o,oo 

44 28,39 

57 36,77 

29 18,71 

25 . 16,13 

155 lOO 

Matanka.ri 

Nb re % 

2 0,99 

30 14,85 

77 38,12 

50 24,75 

43 21,29 

30 99.98 148 lOO 202 100 

* re1ev's hebdomadaires 

Totaux 

Nb re % 

23 4, 67 

188 38,13 

183 37,12 

61 12,37 

38 7 '7l 

493 100 

Totaux 

Nb re % 

17 2,87 

108 18,21 

233 39,29 

141 23,78 

94 15,85 

593 lOO 
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Le nombre d'observations est, dans la plupart des cas, insuffisant pour une 
interpr~tation, 

On remarque que: 

Le pourcentage des femelles abattues est nettement sup~rieur A celui 
des mâles {90,65 contre 9,35 en saison sêche et 76,90 contre 23,10 au 
second semestre). 

En ce qui concerne lee classes d'Ige des animaux abattus, les normes 
dégagées pour lee caprins sont valables avec une correction : le 
pourcentage fourni par la classe d'âge des 8 nents est plue important 
que pour les caprins. La commercialisation des ovins avant 4 ans reste 
la rêgle. 
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Tableau No. 90 

ABATTAGE DES OVINS 

Comparaison des abattages des mâles et des femelles 

mai - juin 1968 

Localité Doute hi Gay a Fadama* Bagad ji* Matanltari* 
Sexe Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % Nb re % 

Mlles 2 3,77 2 16,67 4 13,33 2 16,67 

FemP-lles 51 96,23 10 83,33 26 86,id 10 83,33 

Totaux 53 lOO 12 lOO 30 lOO 12 lOO 

107** 

* Relevés hebdomadaues. 

Tableau No.91 

Comparaison des abattages des mâles et des femelles 

Localité Doutchi Gay a 

Bue Nb re % Nb re 

Mâles 22 19,82 

Femelles 89 80,18 

Totaux lll 100 

1. 64* lt 

* Relevés hebdomadalres 

** Mâles et femelles 

% 

julllet à novembre 1968 

Fadama Bagad ji* Matanltari 
Nb re % Nb re % Nbre % 

ll 73,33 15 20,55 46 22,12 

4 26,67 58 79,45 162 77,88 

15 lOO 73 100 208 lOO 

Totaux 
Nb re % 

10 9,35 

97 90,65 

107 lOO 

214 

Totaux 
Nb re % 

94 23,10 

313 76,90 

407 lOO 

471 



Nombre de 
dents de 
remplacement 

IJ 

2 

4 

6 

8 

Totaux 

Nombre de 
dents de 
remplacement 

0 

2 

4 

6 

8 

Totaux 
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Tableaux No.92 et No.93 

ABAT'rAGE DES OVINS PAR CLASSE D 1 AGE 

Doutohi Gaya" 

Nb re % Nb re 

2 100,00 

2 lOO 

Femelles 

Doutchi Gaya0 

Nb re ~~ Nb re 

5 9,80 

l) 29,41 

17 33,33 

14 27,46 

)1 lOO 

* Relevé hebdomadaires 

o M~les et Femelles 

% 

% 

ma> -juin 1968 

Fadama* Bagad ji* 

libre % Nb re % 

l 50,00 

l 50,00 2 50,00 

2 50,00 

2 lOO 4 lOO 

Fadama* Bagadj~* 

Nb re % :tfbre % 

l 10,00 l 3,85 

2 20,00 

5 50,00 lO 33,47 

l w,oo 9 34,61 

1 10,00 6 28,07 

lO lOO 26 lOO 

Matankari* Totaux 

Nb re % Nb re % 

l 10,00 

2 lOO 5 50,00 

4 40,00 

2 lOO 10 lOO 

Matankari* Totaux 

Nb re % !<ère % 

2 2,06 

1 7,22 

1 10,00 31 31,96 

6 60,00 33 34,02 

3 30,00 24 24,74 

lO lOO 97 lOO 
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Tableaux No.94 et No.95 

ABATTAGE' DES OVINS PAR CLASSE D'AGE 

juillet à ~vemore 1968 

Nombre de 0 

dents de 
Doute hi Gaya Fadama Bagad ji* 

remplacement 
% Nb re % Nb re Nb re % Nb re % 

0 

2 4 18,18 5 45,45 2 13,34 

4 8 36,36 ô j4,54 5 33,33 

6 7 31,82 3 20,00 

8 3 13,b4 5 33,33 

Totaux 22 lOO ll 99.99 15 lOO 

Femelles 

Nombre de lJoutchi Gay a Fadama Bagadji i. 
dents de 
remplacement 

Nore % Nb re % Nb re % l'fbre % 

0 7 7,78 

2 12 13,33 2 50,00 10 l7 ,24 

4 23 25,56 2 50,00 27 4o,55 

6 26 28,89 12 20,69 

8 22 24,44 9 1),52 

Totaux 90 lOO 4 100 58 100 

o M~les et Femelles 

* Relevés hebdomadaires 

Matankari Totaux 

Nb re % Nbre % 

6 13,04 17 18,09 

22 47,82 41 43,62 

12 26,08 22 23,40 

6 13,04 14 14,89 

46 99,98 94 lOO 

Matankari Totaux 

Nore % Nb re % 

l o,64 8 2,60 

19 12,18 43 13,96 

57 36,;i4 109 35,39 

38 24,36 76 24,67 

41 26,28 72 23,38 

1)6 100 308 100 
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Poids moyen des animaux abattus et prix du KG de viande vif. 

Les prix relevés au cours de l'enqu8te sont ceux des animaux vivants. Les poids 
ont éM obtenus par pesée après abattage. Ils n'indiquent que le poids "carcasse". 
Le prix du Kg de viande net sur pied est obtenu en divisant le prix de l'animal sur 
pied par le poids carcasse. 

Le rendement n'a pu €tre calcul&. 

Bovins 

Localit&s 

Gay a 

Fadama 

Doutchi 

Matanl<ari 

Tableau No. 96 

POIDS ET PRIX MOYENS DES ANB!A.UX ABATTUS 
AU COURS DU SECOND SEMESTRE 1968 

Nombre Poids moyen 
d'observations c~casse 

Kg 

205 126,50 
-

122 94po 

622 108,88 

123 106,40 

Unités: F.CFA 
KG. 

Prix moyen du 
de viande net 
pied. 

F CFA. 

92 ,oo 

57,17 

72,26 

61,84 

Kg 
sur 

Mie à part le oas ep~cial de Fadama qui s'approvisionne surtout en jeunes 
animaux des élevages du Nord, le poids moyen baisee du Sud au Nord. 

Une partie des animaux abattus à Gaya provient de troupeaux en transit, une 
autre de l'embouche domestique, ce qui explique un poids moyen nettement supérieur à 
celui enregistré à Doutchi. 

Le prix moyen est plus élevé au Sud qu'au Nord. 

Dans une même région, on observe d'importantes différences entre les prix 
1\!'iliel" et les prix "villages". 

Les saisons engendrent de notables fluctuations. 
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Tableau No. 97 

VARIATIONS DES PRIX DU KG NET ET DES POIDS MOYENS 

DOUTCHI - mai-novembre 1958 

UniUs1 Kg 
F. CFA 

Mois Nombre Poids moyen Prix moyen du Kg 
d'observations (carcasse) net sur pied 

Mai 67 100,42 81,96 

Juin 69 llO, 37 78,62 

Juillet 93 105,04 81,74 

Aodt 132 105,75 76,17 

Septembre 139 . 104,61 72,51 

Octobre 136 106,82 68,32 

Novembre 122 ll9,80 70,64 

Le kg de viande de boeuf d'embouche semble être payé plus cher ~ue celui 
du boeuf d 14§levage. Cette impression demande cependant oonr'irmation. Le nombre des 
observations (pesées de boeufs embouchés) est insuffisant. 

Mois 

Mai 

Juin 

Juillet 

'1 

Tableau No. 98 

VARIATIONS DES PRIX DU KG NET ET DES POIDS MOYENS 

MATANKARI - mai-novembre 1968 Unités: *~CFA 

Nombre Poids moyen Prix moyen du Kg 
d'animaux observ~s (carcasse) net sur pied 

15 93,80 70,57 

12 107,58 80,26 

26 99,61 73,59 

non 67,51 

1 
i 

i 

1 

1 

1 

i 

1 

1 
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On remar~ue ~ue, d'une façon générale, le poids moyen augmente au fur et! mesure 
que les conditions climatiques deviennent plus propices au bon entretien des animaux 
alors qu'au contraire le prix de la viande, &lev' en fin de saison s~che, baisse 
ensuite régulièrement. 

Les observations seraient à poursuivre dans d'autres centres d'abattage sur toute 
une ann,e. Il est certain qu'elles apporteraient des notions essentielles à la 
conduite de l'embouche en précisant les épo~ues favorables ! l'achat et ! la vente 
des animaux. 

Tableau No. 99 

TABLEAU COMPARATIF DES POIDS MOYENS AU CROCHET DES MALES 
ET DES FEMELLES ABATTUS DANS LES CENTRES DU DALLOL 

mai - juin 1968 

Unité Kg 

Localités Poids moyens des carcasses 

Mâles Femelles 

Gay a 113 118 

Doutohi 88,3 101 
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Tableau No. 97 

VARIATIONS DES PRIX DU KG NET ET DES POIDS MOYENS 

DOUTCHI - mai-novembre 1958 

Uni tés: Kg 
F. CFA 

Mois Nombre Poids moyen Prix moyen du Kg 
d'observations (carcasse) net sur pied 

Mai 67 100,42 81,96 

Juin 69 110,37 78,62 

Juillet 93 105,04 81,74 

Aoilt 132 105,75 76,17 

Septembre 139 . 104,61 72,51 

Octobre 136 106,82 68,32 

Novembre 122 119,80 70,64 

Le kg de viande de boeuf d'embouche semble être payé plus cher ~ue celui 
du boeuf d 'Uevage. Cette impression demande cependant conr'irmation. Le nombre des 
observations (pesées de boeufs embouchée) est insuffisant. 

Mois 

Mai 

Juin 

Juillet 

Il 

Tableau No. 98 

VARIATIONS DES PRIX DU KG NET ET DES POIDS MOYENS 

MATANKARI mai-novembre 1968 

Nombre 
d'animaux observ~s 

15 

12 

26 

Poids moyen 
(carcasse) 

93,80 

107,58 

99,61 

llO 

Unités: ~~!'"CFA 

Prix moyen du Kg 
net sur pied 

70,57 

80,26 

73,59 



-:126 -

On remar~ne que, d'une faqon générale, le poids moyen augmente au fur et à mesure 
que les conditions climatiques deviennent plus propices au bon entretien des animaux 
alors qu'au contraire le prix de la viande, 'levé en fin de saison s~ohe, baisse 
ensuite régulièrement. 

Les observations seraient à poursuivre dans d'autres centres d 1abattage sur toute 
une année. Il est certain qu'elles apporteraient des notions essentielles l la 
conduite de l'embouche en pr~cisant les ~po~ues favorables à l'achat et à la vente 
des animaux. 

Tableau No. 99 

TABLEAU COMPARATIF DES POIDS MOYENS AU CROCHET DES MALES 
ET DES FEMELLES ABATTUS DANS LES CENTRES DU DALLOL 

Localités 

Gay a 

Doutchi 

mai - juin 1968 

Unité Kg 

Poids moyens des carcasses 

113 

88,3 

Femelles 

118 

101 
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Tableau No. 97 

VARIATIONS DES PRIX DU KG NET ET DES POIDS MOYENS 

DOUTCHI - mai-novembre 1958 

Unités: Kg 
F. CFA 

Mois Nombre Poids moyen Prix moyen du Kg 
d'observations (carcasse) net sur :pied 

Mai 67 100,42 81,96 

Juin 69 ll0,37 78,62 

Juillet 93 105,04 81,74 

Aodt 132 105,75 76,17 

Septembre 139 - 104,61 72,51 

Octobre 136 106,82 68,32 

Novembre 122 ll9, 80 70,64 

Le kg de viande de boéuf d'embouche semble être :payé :plus cher que celui 
du boeuf d'élevage. Cette impression demande cependant confirmation. Le nombre des 
observations (:pesées de boeufs embouchés) est insuffisant. 

Mois 

Mai 

Juin 

Juillet 

Aodt 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Tableau No. 98 

VARIATIONS DES PRIX DU KO NET ET DES POIDS MOYENS 
MATANKARI - mai-novembre 1966 Unités: ~CFA 

Nombre Poids moyen Prix moyen du Kg 
d'animaux observée (carcasse) net sur :pied 

15 93,80 70,57 

12 107,58 80,26 

26 99,61 73,59 

26 ll0, 57 67,51 

30 112,66 52,98 

28 101,00 54,78 

13 111,84 60,04 
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On remarque que, d'une faqon générale, le poids moyen augmente au fur et l mesure 
que les conditions climatiques deviennent plus propices au bon entretien des animaux 
alors qu'au contraire le prix de la viande, ~levé en fin de saison e~che, baisse 
ensuite régulièrement. 

Les observations seraient à poursuivre dans d'autres centres d'abattage sur toute 
une année. Il est certain qu'elles apporteraient des notions essentielles ! la 
conduite de l'embouche en pr~cisant les ~poques favorables à l'achat et ~ la vente 
des animaux. 

Tableau No. 99 

TABLEAU COMPARATIF DES POIDS MOYENS AU CROCHET DES MALES 
ET DES FEMELLES ABATTUS DANS LES CENTRES DU DALLOL 

mai - Juin 1968 

Unité Kg 

Localités Poids moyens des carcasses 

Mâlès Femelles 

Gay a 113 118 

Doutchi 88,3 101 

Fadama 75 85 

Matankari 70 96 



Caprins 

Loc ali tés 

Gay a 

Doutchi 

Fadama 

Localités 

Gay a 
.. 

Doutchi 

Fadama 
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Tableau No. 100 

POIDS ET PRIX MOYENS DES CAPRINS ABATTUS 
AU COURS DU SECOND SEMESTRE 1968 

Unités: F. CFA 
Kg 

Nombre Poids moyen 
d'observations carcasse Kg 

129 9 

270 10 

69 11 

Tableau No. 101 

POIDS ET PRIX MOYENS DES OVINS ABATTUS 
AU COURS DU SECOND SEMESTRE 1968 

Prix moyen du 
net sur pied 

F, CFA. 

122 

88 

71 

Uni tés: F. CFA. 
lŒ -· 

Kg 

Nombre Poids moyen Prix moyen du Kg 
d 1 o.bserva ti ons carcasse Kg ne·t sur pie4e. 

F,CFA 

64 16 130 

112 19 115 

16 17 94 
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Le prix du Kg de viande de mouton est plus ~levé que celui du Kg de viande de 
chèvre. 

Le kg de viande de petit ruminant est nettement plus ~lev~ que celui du Kg de 
viande de boeuf. 

Les ovins pèsent plus lourd que les caprins. 

Qu'elle appartienne à n'importe quelle espèce, la viande est plus chère dans le 
Sud que dans le Nord, dans les villes que dans les villages. 

Une ~tude partielle des variations des poids moyens et des Frix moyens des 
carcasses et du Kg de viande de chèvre semble indiquer que les poids et les prix 
sont plus ~levés en Mai qu'en Octobre. 

Localités 

Mai 

Octobre 

Tableau No. 102 

VARIATIONS DES POIDS MOYENS CARCASSE ET 
DES PRIX MOYENS KG NET DE CHEVRE 

Nombre Poids 
d'observations moyen 

227 10,80 

88 9,89_ 

Uni Ms: F. CFA 
Kg 

Prix moyen Kg 
net sur pied 

F CFA 

101,36 

88,00 

3. Productions de viande de boucherie 

Ni les relevés des abattages, ni ceux des exportations, m&me s'ils reflétaient 
la r~alit~ de la consommat±on de viande et des mouvements de bétail, ne pourraient 
servir de base au calcul du tonnage de viande produit par la zone du projet qu'à 
condition de mentionner la provenance exacte des animaux. 

En effet, à la fois région de transit, de consommation et d'élevage, le Dallol 
Maouri, consomme, exporte et ~lève, et du b'tail "local", et des animaux im:port~s. 

Toutefois pour avoir une approximation de la production de viande du Dallol 
les données et la m~thode utilisées par Sarniquet et Tyc pour le calcul de la 
production de viande de l'ensemble du Niger ont &t~ reprises. 



En ce qui concerne les poids moyens des animaux, les observations taitea dans 
les centres d'abattage du Dallol donnent des chiffres voisins de ceux donn~s rar 
les auteurs précédemment cités. 

Bovins llb ~ l2J* à 93** Kg 

Caprins 9~ ll à 9 ~ 

Ovins 14 ~ lb à 17*** ~ 

* Oaya second semestre 
** Matankari 

*** Fa.d.ama 

Ni le prix au }reducteur, ni la valeur de la production n'ont été oalculé• 
pour la raison que les prix actuels sont ceux d'une économie perturb~e par des 
évènements politi~ues ~ui pèsent lourdement sur l'élevage alors ~ue leur incidence 
sur les aut~es produits agricoles est faible ou nulle. 

Tableau No.l03 

RENDEMENT DU CHEPTEL 

Bovins Ovins Caprins E~uine As ina Cameline 

Effeot;i.fs 165.000 6o.713* 178. 28o* 10.000 10.000 6.000 

Taux d'exploitation ll% 24% 30% X** X** X*** 
Ef!'eotite exploitée 18.150 lb, üll 53.485 X** X** X*** 

Taux de or oH 2% 2% 2% 2,5% 2,5% X*** 

Croît 3.300 1.334 3.567 250 250 X*** 

Rendement % 13% 26% 32% . 2,5% 2,5% X*** 

·Rendements Unités 21.450 17.345 57.052 250 250 x 

* 245.000 Ovins et Caprins Ovins = 27,23% de l'effectif des petite 
ruminants recensés 

Caprins = 7 2, 77% 
** Négligeable 

*** Nul 
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Productivité 

- du cheptel Bovin: 

Tableaux No.104 et 105 

Taux Nombre de 
CATEGORIES: d'exploitation Utes 

Mâles adul tee 4% 6.600 

Vacl!es stériles 1% 1.650 

Vaches de réforme 3,5% 5.775 

Taurillons 2,5% 4.125 

11% 18.150 

- des autres cheptels 

Espèces Taux Nombre de 
d 'exJ'loitation Utes 

Ovins 24% 16 •. 011 

Caprins 3o% 53.485 

Unités: effectif Nbre 
Poids unitaire carcasse Kg 
Poids total Tonne 

Poids moyen Tonnage 
carcasse produit en 

Kg tonnes 

154 l .016 

135 222 

92 531 

82 338 

116 2.107 

(2,105 avec 
la moyenne 
de ll6 Kg) 

Poids Tonnage 
unitaire produit 
moyen-Kg en tonnes 

14 224 

9 481 
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Tableau No. 106 

RECAPITULATION DU DISPONIBLE ANNUEL DU CHEPTEL DU PROJET 

Unité• 1\!te de bétail 

Poids unitairez carcasse Kg 

Poids total 

% du poids total 

Taux Tonnage %Fa.r 
d 1e.xploitation produit espèces 

Bovins 11% 2.107 7.4,93 

OVins 24% 224 7.~6 

Caprins 30% 481 l7 ,09 

x 2.812 100 
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. Tableau No ,107 

PRODUCTION DE VIANDE·DE BOUCHERIE 

Effectifs 

Nombre d'ha.bita.nts pa.r 
habitant 

Taux d'exploitation 

Nombre d'animaux disponible 

Poids moyen das ca.roassas. 

Tonnage cie viande 

%du poids d 1aba.ts 

Poids des abats 

Tonnage via.ncie et abats 

Prix au producteur 

Valeur de la production 

Bovine 

165.000 

-
11% 

18,150 

116 

2.107 

25% 

526 

2,633 

* 
-

Poids unitaire 
carcasse 
Poids total 

Ovins 

66 ·713 

-
24% 

16.011 

14 

424 

15% 

33 

257 

** 
-

* par Kg varie suivant les r~gions et les •poques 

** par animal 

Kg 
Tonne 

Ca.prins 

178·286 ,. 

-
JO% 

53 ~485 

9 

481 

15% 

72 

553 

** 
-

l 
1 

-1 
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4· Productions Annexes 

Production du lait 

Il a paru difficile de calculer la production laitiêre du Dallol Maouri. 

difficile, en raison de la diversité des élevages d'une région 
à une autre, en ce qui concerne notamraent le :potentiel de 
production, la récolte et l'utilisation du lait; 

- inutile, puisqu'une action en faveur de la production laitière 
n'est pas souhaitable dans l'état actuel du monde rural. 

Pour une estimation globale de la production laitière bovine on peut utiliser 
avec certaines corrections les normes données par la mission de production laitière 
de la FAO au Niger: 

- % des femelles: 52% du troupeau total; 

-%des femelles en lactation: 21% de l'effectif des femelles. 

Nombre de jours de lactation com,.ris entre 180 et 130 jours. 

Production par vache apr~s prél~vement pou~ le veau et l'autoconsommation 
familiale. 

Mars à Juillet 0,5 litre 

Juillet à Février 1,5 litre 

Avec ces données pour l'espèce bovine la production laitière dans le Dallol 
s'élèverait à 2· 792 tonnes c·ommeroialisables par an. 

Production des cuirs et peaux 

Le calcul de cette production nécessite des statistiques d'abattage exactes 
et une est~mation correcte des abattages familiaux. 

Pour connaitre la production commercialisée dans le Dallol, une autre méthode 
consisterait à soustraire· les exportations sur pied de l'effectif que donne 
l'application des tables de rendement et de cro!t. 

L'absence de contr6le sérieux à l'exportation enlève toute valeur A cette 
m~thode. Par ailleurs, le producteur vendant son animal avec eon cuir ou sa peau, 
le calcul de la production des cuirs et peaux ne présente aucun intérê:t pour 
l'établissement du revenu par propriétaire ou unité de production. 

Production de Fumier 

Les d~jeotions animales sont utilisées sous deux formes: 
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directement par le passage ou la fixation tem,t·oraire des troupeaux 
sur les champs. Les animaux appartiennent soit aux cultivateurs 
propriétaires des champs, soit aux Peuls qui font pa!tre ou ~tablissent 
leur campement sur les terrains de culture. Des contrats entre pasteurs 
et agricul teu:rs fixent les conditions de r~mun4§ration du service rendu; 

- indirectement par le transport des bouses s~ch~es recueillies dans la 
boncession, autour des villages ou dans les parcs de "stabulation" 
noctuxne La valeur de cette fumure sêche reste assez faible. 

On admet dans certains services de production rurale qu'il faut 100 t8tes de 
bovins adultes pendant 30 jo~rs pour fumer correctement 5 hectares. 

Ce qui, à condition que la totalit~ des excr~ments soit recueillie, permettrait 
! un propriétaire possêdant un bovin de fumer 0, 6 hectare par an. 

Mais d'après les constatations faites par les agriculteurs qui entretiennent des 
bovins à 1 1engrais dans leurs Joncessions, un jeune bovin de l an ! 2 ans V2 
(150 ~ 300 Kg vif) fournit par JOur, en moyenne, en fèces et rebuts de nourriture 
piétinés, le volume d'engrais nécessaire ~ la fumure d'un mètre carré de cul tc1re 
vivri~re pour une période de deux années. 

Par an un bovin ·an stabulation fumerait donc 0,07 nectare. Far ailleurs, d'après 
une étude théorique, la production de fumier d'une paire de boeufs en stabulation 
pendant 9 mois est estimée ~ 6-8 tonnes. Compte tenu de ce 'lUe les besoins en terre 
lég~re sont de 10 tonnes par hectare tous lee ans, un boeuf pourrait donc fumer· 
0,3 hectare par an. 

La différence entre les besoins calculés pa.r les services et les besoins 
appréciés pragmatiquement est trop importante pour que l 1une ou l'autre des données 
soit retenue sans une étude préalable sur le terrain. 

De nombreux essais d'amé.lioration ne la valeur de la fumure animale ont été 
entrepris en Afrique. Aucune méthode pratique n 1 a encore ét~ mise au point. Sur 
ce point, Raul in repris par Bonte précise que "les essais empiril.d_ues des cultivateurs 
devraient 3tre soutenus par une s~rie de recherches qui permettraient de définir le 
moment le plus favorable à 1 'i!§pandage". 

Il semble 'lUe les possibilités offertes par la fumure animale soient faibles. 

Pour ~valuer la production th~orique globale on peut t·oujours se livrer A. des 
calculs. 

A titre d'exemple, en admettant qu'un bovin produise en un an 25 fois son poids 
vif" de fumier et que le poids moyen des bovins du Dallol soit de 200 kg, on obtient 
une i'l'Oduction égale ~. 

25 x 200 x loj.OOO- 824,000 tonnes 

Si on prend comme autre beee de calcul l •·,mi té bétail de 250 kg, soit 
132·000 U.B. pour 165•000 bovins, le résultat est~ peine différent: 

25 x 250 x 132,000- 825.000 tonnes 
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Mais, ce genre d'exercice ne ~onne aucune indication s~rieuse. 

Les exp~riences, les ~tudes et les calculs doivent ~tre men~s! l'~ohelon de 
l'exploitation. 

Production de travail animal 

On doit distinguer deux sortes de travail animal: la traction et le portage. 

Les effectifs de traction animale sont assez limités. ct. rapport Agriculture. 

Ceux du portage ne sont donnés que par les recensements administratifs. Les 
prix de location d'animaux sont bien connus, mais le nombre de jours de travail par 
animal est ignoré. Comme pour la production de fumier, les ~tudes doivent 'tre menées 
! l'échelon d'une exploitation. 

Production de volailles 9t d'oeufs 

Compte tenu de la faible valeur ~es sources statistiques dont nous disposons, 
pour éviter l'impression de résultats par trop fantaisistes, il a paru prudent de 
ne tenter aucun essai d'estimation de la production aviaire. Une ~tude de 
l'~levage et de la production avicole entreprise sous l'égide de la FAO eet 
actuellement en cours au Niger. Il convient d'en attendre les résultats. 

1. Le material animal 

VII. CONSTATATIONS ET CONSIDERATIONS 
GENERALES 

Bien ~ue l'amélioration ae la production dépende pour une large part du choix 
des races animales, dans le oae particulier du Dallol Maouri, la substitution de 
races améliorées aux races locales n'apparalt pas toujours souhaitable. Lee 
opérations de substitution sont difficiles ! mener à bien. Compte tenu des 
conditions de milieu, elles ne garantissent pas une amélioration de l'économie 
pastorale. 

Le contexte sahélien plaide en faveur de l'utilisation du cheptel autochtone. 

Pour l'analyse de la S·ituation prhente et l'étude des arguments en faveur ou 
contre un changement du matériel animal, l'ordre des espèces qui a. ét~ utilid au 
cours du rapport a volontairement ét~ bouleversé. En the de la liste figurent les 
espices pour lesquelles il existe le moins d'arguments en faveur d'une action. 



' 

1 Cameline 

Asins 

Ovins 

Equins 

Volailles 

Caprins 

Bovins 

Cameline 
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Tableau No. 108 

TABLEAD COMPARATIF DES ARGUMENTS EN FAVEUR ET DES 
ARGUMENTS CON'rRE UN CliA.NGEIŒNT DU MATERIEL ANIMAL 

ARGUM:ë:IIT S POUR ARGUMENTS CONTRE 

0 + + + + 

0 + + + + 

+ + + + 

+ + + + 

+ + + + 

+ + + + 

+ + + + 

Aucun argument en faveur d'un changement. Les animaux ne sont pas ~levés dans 
le Dallol Maouri; ils ~reviennent des ~levages nomades du Nord et ~ppartiennent à 
la seule Taoe o~eline du Niger. 

Aucufl argument en faveur d'un changement. Les ânes ·du Dallol Maouri appartiennent 
~ l ',uni'-l..ue race asine de 1 'Afriq_ue Sahélo-soudanienne. Ces animaux sont parfai tems nt 
aUaptés aux conditions ue milieu. Leurs aptitudes corresponuent aux services qui 
leur sont demand~s. 

Equins 

L'h~t~rog~n~it~ de la population chevaline, le format d~fectueu:z: de l'ensemble 
des sujets, la faiblesse relative des effectifs ~'luins, la facilit~ techni'lue de 
l'amélioration de la race chevaline par importation de géniteurs et cr,ation de 
stations de monte, les éventuels déb~uch~s qu'un 'levage amélioré trouverait au 
Nigéria sont autant d'arguments en faveur de l'amélioration de la race chevaline 
locale par croisement. 

Cependant cette am~lioration ne pourra profiter 'lU'aux ~l~ments ais~a de la 
population qui poaaêdent dea juments et ont la possibilité d'entretenir correctement 
mères et produits. 



0 
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D'autre part, il est à crai~dre, comme cela a déjà étl constat' ailleurs, que 
l'attraction du marché du Nigeria ne draine tous les produits de valeur, m!lee et 
femelles, et que ne restent dans les élevages locaux que les sujets les plus 
défectueux. 

L'action entreprise risque de n'Btre en fait qu'une spéculation profitable à 
un très petit nombre de propriétaires, bien que réalisée sur l'ensemble des 
contribuables Nigériens. 

Les ovins sont adaptés aux conditions de milieu. L'introduction de races 
étrangères ne se JUStifie pas. Une amélioration par sélection nP.cessiterait la 
création d'organismes lourds du type bergerie régionale. 

Les échecs enregistrés en Afrique sahélienne dans le domaine de l'am'lioration 
de la race ovine poussent A la prudence et conduisent à ne ras retenir une action de 
ce genre. 

Volailles 

L'élevage aviaire est le domaine qui théoriquement offre le plus de facilité 
pour mener à bien une opération d'amélioration soit par croisement, soit par 
substitution. 

Malheureusement, on doit te~ir compte ~es f~cteurs locaux qui r~duisent 
singulièrement les espoirs que les techniques parfaitement mises au point pourraient 
faire lever. Parmi les principaux obstacles à une oy4ration d'élevage avicole 
amélioré ci tons: 

- l 1absence de gros rnarc4és sur lesquels la production 
pourrait ~tre écoulée. 

- une pathologie sévère qui entraînerait la mise en rlace 
d'un système de prophylaxie dont le coût appara1t 
prohibitif compte tenu des résultats attendus. 

Cependant, on peut inscrire dans le cadre du d~veloppement de l'4levage 
dans le Dallol des stations, relais de l'action menée à l'échelon national par la 
station du Maradi. Ces stations relais seraient obligatoirement situ4es dans les 
établissements pilotes ainsi que dans les deux agglom4rations importantes du 
Dallol (Gaya et Doutoni). 

Caprins 

Les caprins constituent numériquement la majeure partie du cheptel sédentaire. 
L'élevage caprin exploité de façon intensive est une sour,pe de revenua pour un 
nombre important d'agriculteurs. 
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èom:çte tenÙ. ·.de 1 1 existence d 1un programme nationa.l de diffusion de la chèvre 
rousse et dé lfin'térêt que pourraie:rlt manifester les agriculteurs pour cette race 
~ont ils reconnaissont les qualités, on peut envisager de confier aux station ~levage 
du projet le r8le de support d'une action de diffusion en milieu sédentaire. 

BoVins . 

Compte tenu de leur faible diffusion dans les ~levages du Dallol, et bien 
qu'elles présentent nes aptitudes intéressantes, les races bovines autres que la race 
Bo~·oro et la race Azaouak sont à éliminer d'un programme d'action. 

L'Azaouak et le Bororo sont par contre à retenir comme matériel animal de base. 

Si les recherches zootechniques concernant la race Bororo, moins poussé~ que 
celle.~;: relatives à la race Azaouak, sont insuffisantes pour I·résenter un tableau 
comparatif complet des aptitudes ries deux races, les données empiriques et les 
observations recueillies auprès des ~laveurs font accorder la pr'f'rence à la race 
Azaouak. 

En effet, les animaux de la race Azaouak présentent des qualités supérieures à 
celles dee sujets de race Bororo notamment en·oe qui concerne la docilité, la 
rrécoci té, la production lai tiêre, l'aptitude à l'engraissement et le rendement. 

Cependant, pour des raisons à la fois économiques{imyortance du trou~eau Bororo 
et format export aes animaux adultes) et psychologiQues (attachement des pasteurs 
PeJ+ls à ce type d'animal) on ne saurait songer à éliminer la race Bororo, 

L'attachement du Peul au type Bororo interdit pour 1 1 instant tout projet de 
croisement. L'am~lioration de la race Bororo suppose la création d'un ltablissement 
zootechnique de l'importance de celui de Toukounouee. Ainsi convient-il de lai~eer 
les éleveurs continuer à effectuer la sélection eux-m3mes en se contentant de les 
guider. 

La race Azaouak dont la diffusion dans le Dallol est limitée à l'élevage 
sédentaire septentrional peut faire l'objet d'une action zootechnique. 

La station de recherche et de diffusion de Toukounoues s'inscrit comme 
l 'él~ment. :prinCG};B_ d'un projet d 'am~lioration de l'élevage Azaouak de la zone du 
projet. 

Toute action entreprise dans oe domaine menée dans les zones septentrionales 
extérieure au Dallol (Préfectures de Filingué et de Tahoua) contribue indirectement 
<1 1 'amélioration du oheptel du Dallol. En effet, des courants commerciaux qui 
traversent la zone Nord du projet laissent une partie de leurs effectifs aux mains 
des".' é,].eve,urs ou des embou.:cheurs sédentaires. 

En ce qui cOnc:erne le.s bovins, il semble judicieux de retenir l'am,lioration 
du :Eororo par la sélection trad.i tionnelle "conseillée" et l'amélioration de 
l'Azaouak avec comme support de l'action la station de Toukounouss. 



Tableau No. 109 

TABLEAU GOI~}ARATH' DES AFi'l'l'UlJES DES RACJ<JS BOVINES 

-
BOR ORO AZAOUAK SOKOTO Peul Peul 

NIGERH.'N BLANC 

Poids des animaux TAUREAUX 350 - )00 300 (390)(l) 5.38 . 533 adultes 
VACHES 360 - 450 (3oo) .332 250 .340 

Rendement 45 à 50% 48 à 53% ('Jl,7% à l 7") b ' jV 5CP,t; 50% 50 à 5:>% 

Engraissement + -(603 à 778 gr/j)- ++ 

Fécondité (80%) 

Age au ler v§lage )4 à 60 mois - (40 mois 15 J• )- 40 mois 42 ru ois 

Intervalle entres les 
mises bas 18 à 24 mois -. (12 à jo mo~s) - 2 mois 10 

Production laiti~re moyenne (3) (3) 
jour 2 li tres 3,4) 

rendement annuel 400 à 600 litres 600 à 1000 li tres 1005 400 à 600 
lit.res 

durée de la lactation 1;5 JOUrs -(6 à 8 mois)- l')) jours 

Aptitude au travail 0 + + 0 + 

{l) Les données dans les :parenthèses sont celles fournies par les animaux sélectionnés de Toukounouss 
(390) etc. 

(2) en Station d'Elevage 

(3) Période de pointe 

(2) 
j 
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2. Les modes d'élevage 

Deux ethnies propriétaires d'animaux vivent sur les mimee parcours; 

l'une essentiellement :pastorale tire de son cheJ-tel la majeure 
partie de ses ressources; 

-l'autre agricole pour laquelle le troupeau< 1 ljoue le triple r6le de refuge 
des surplus monétaires, de capital facilement monayable et de marque de 
réussite sociale. 

Dans la première, les unités familiales, détentrices de troupeaux relativement 
imJortants, sont astreintes au type d'élevage traditionnel transhumant. L'abanàon 
du mode de vie fastorale ne peut intervenir que lorsque le rapport homme/animal 
~>mbe au-dessous du seuil normal. 

La survie du gro11pe n •est alors assurée que a ans la mesure où ses membres en 
totalité ou en partie deviennent cultivateurs. 

Dans la seconde, où, celui des caprins excepté, l'élevage est d'introduction 
relat~vement récente, le cheptel n'a jamais constitué une nécessité. L'e~ploitation 
du troupeau échappe aux règles normales. Témoin de la réussite sociale de 
l'agriculteur, le troupeau tend à s'accroître. A partir d'un certain effectif les 
proprlétaires se voient dans l'obligation de respecter lee règles de l'~levage 
transhumant. 

Parallèlement à cee aotivi t~s "pastorales tra.d.i tionnelles'', l'embouche 
domestique des bovins et ~es ovins pratiquée par certain agriculteurs s'inscrit comme 
le prolongement et le co~plément ue l'~levage transhumant. 

Scèéma tiq_uement 1 

- lee ~laveurs transhumants ne peuvent se sédentariser qu'en réduisant 
l 1effectif de leurs troupeaux et en devenant agriculteurs; 

- les agriculteurs lorsqu 1 ils viennent à poesêder un troupeau important, 
sont obligés de faire transhumer soit en oon!'iant leurs animaux 1 aes 
1-'eu.ls, soit en modifiant le mode de vie d'un ou plusieurs memb::-es du 
groupe familial. 

La complémentarité des deux activités (agricole et pastorale) se s'av~re 
poesitüe de façon harmonieuse que dana le cas de nombreux troupeaux transhumants 
et d'un petit nombre d 1 agriculteurs. 

Plus le rapport animal/surface cultivée est grand, plus longue est la 
jachère et meilleure est la fumure des ch.a.m:ps. Un bon équilibre :para:tt avoir 
existé ~ une époque antérieure. 

~epuis les derni~res décennies, la poussée démogra~hiq_ue plus explosive que 
le oroH du cheptel a transformé les rapports de .oomJJlémentarité en relations 
oonourrentiellee. 

(l) Surtout le troupeau bovin. 
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3. Les parcours, les i'ourrages cultivés et 
l'alimentation ne complément. 

Les parcours 

La zone du projet ne reirésente qu'une partie de l 1un1té géographique paetorale 
n~cessaire à l'entretien du cheptel. 

En effet, les parcours des éleveurs d.ébor<lent largement. Une grande partie des 
animaux séjourne une période de l'année hors des limites de la zone. Le problàrne 
majeur en ce qui concerne l'~levage tient au surFeuplement animal • 

. Un plan d 'équiJ.·ement pour l'élevage du Dallol Maouri devra nécessairement inscrire 
comme objectif la "décongestion" de la vallée au profit de terres moine peuplées. Il 
semble que les seuls terrains de parcours utilisables à cet effet soient situ~s au 
Nord de la zone du Dallol. 

La. aédenta.risation" des Peuls ne doit pas ~tre considérée ni comme définitive, 
ni comme un obstacle à une politique d'ouverture de nouveaux parcoure hors zone. Au 
contraire on devra jouer sur la mobilit~ des ethnies pastorales. 

Une solution rartielle et théorique au problème de surpeuplement animal existe. 
Elle a d~jà retenu l'attention du GouvernemenM l'arrêt temporaire sur l'itinéraire 
de la transhumance ou la fixation des bases de départ des mouvements transhumantiele 
dans des zones vierges à ouvrir par la mise· en oeuVre d'un programme d'hydraulique 
pastorale. 

Les parcours de dégagement ~révus au Nord de la zone du projet sont situ~s sur 
l'axe de transhumance a es :Peuls du Nord du Dallol, les p~turages leur sont familiers. 
Ils ne sont exploités que ~enaant l'hivernage, mais on peut espèrer qu'équi~és de 
points d'eau en saison s~che: 

- ils flxeraient les pasteurs pendant la saison sache 
ou retarderaient la descente vers le Dallol; 

- ils dégageraient de nouvelles terres pour les agriculteurs! 

ils contribueraient~ donner~ l'~levage sédentaire des 
pâturages moins surexploités. 

Le départ d.'une partie de l'effectif transhumant n'offre cerendant d'intérh 
que dana la mesure où les at,Tioul taure ne chercheront pas à combler le vide par un 
élevage de m6me style que celui des Peuls mais se cantonneront en ce qui concerne 
les élevages ovin et bovin dans .ie r6le de finisseurs de 1 'élevage transhumant. 

Fourrages utilisés pour l'alimentation du bétail 

Il n'existe pas de cultures fourrag~res dans le Dallol Maouri. Cependant, 
certaines cultures vivrières ou industrielles fournissent du fourrage: Mil, sorgho, 
riz, arachide, ni~b~. 

Les deux premières plantesmnt, en règle gén~rale, laisa~es sur pied dans les 
champs où les ~imaux viennent les consom~er. La paille de riz est abandonnée ~ 
la disposition des animaux sur les aires de battage; les deux dernières sont 
récoltées et "engrang~es" sur le toit des cases ou dans les arbres. 
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La "paille de brousse", les feuilles de certains arbustes fourragers, le 
bourgou sont récoltés et ajoutent.au volume du fourrage destiné :aux animaux A 
l'attache. 

La récolte du fourrage naturel ou cultivé est une opération normale de la vie 
rurale. Pra ti 'i.uée par un certain nombre d'agriculteurs elle ne présente pas le 
caractère "révolutionnaire" d'une nouveauté. 

Les sous-p~·odui ts 

Les sous-1roduits utilisés pour l'alimentation du bétail proviennent uniquement 
de la transformation artisanale ou domestique des produite vivriers (son de mil, de 
riz, cosses de niébé). 

Les usines d 'é6'renat;e de coton sont situées hors .de la zone du projet. Dans 
l'immédiat il est difficile d'env~sager d'utiliser la graine de.coton pour 
l'alimentation du bétail du Dallol. 

La noix du palmier de rrhébaïde malgré la grande valeur nutritive de ·ses 
composants parait difficile à utiliser comme aliment du bétail. · 

ComJJléments minéraux 

Le Dallol Maouri fournit un tonnage important de 11 comilément mineral" sous 
forme de sel de Fogha. 

4. Moyens administratifs et financiers mis à la 
dispositi~n du Service de l'Elevage 

Du fait de son insu.i.!'isance numérique et d'une conception trop "fonctionnarisée 11 

de l'action en brousse "l'encadrement" assuré par le personnel technique ne possède 
ni l'intensité, ni l' efr'icac~ té nécessaires. 

Les tentatives I'aites par les services de l'animation rurale sous l'égia.e a.e 
l'U.N.C.C. n'ont ras donné les résultats escomptés. Les méthodes sont wo.déquates 
et les agents utilisés souvent inadaptée au trava~l en milieu pastoral. 

On ne 1=eut enlever la conviction de l'éleveur et assurer son éduc .. ~tion tecnnique 
que par un contact direct et constant qui doit tendre à tisser des liens personnels 
entre l'abent du service de l'élevage et les ~laveurs. La faiblesse de l'effectif 
technique n'autorise pas une action en profondeur. 

Les dotationsbudgétaires sont nettement insuffisantes, m@me dans l'hypoth~se où 
les crédi 1E affectés à 1 'élevage au titre des budgets préfectoraux sont réellement mis 
à la disposition du service de l'élevage. 

Le climat de méfiance fiscale ilans lequel baignent toutes les relations entre les 
éleveurs et les agents .de l'administration entrave l'action du service de l'élevage. 

Les décisions prises par les services financiers vont quelquefois~ l'encontre 
de 1 1 intér§t général. 

f 

'1 

1 
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Comme exem~les d'Lnadaptation des textes on peut citer: 

le montant de la taxe a 'ex:portation des ovins 400 F. Cl<'A 

le taux de l'impôt sur lee ânes 

Par ailleurs, l'ap~-lication trop rigoureuse de la taxe à l'ex1ortation sur 
les bovins, l,OOOP.CFA 1-a.r tête, conduit à faire réclamer comme taxe une grosse :partie 
du ~rix ue l'animal. 

Les moyens de dé}lacement et l'infrastru~ture techni~ue notamment en ce qui 
concerne les parce de vaccination sont nettement insuffisants. 

5· La pathologie 

En milieu tropical et :particulièrement dans le Dallol Maouri, zone de transit, 
de transition climatique et de p~turages aquatiques dans sa }artie Sud, la pathologie 
~èse louruement sur l'élevage. 

~Jlle est en :rartie responsable cie la forte mort ali té, à.e la faible Iéconct.i té, 
du mau·1ais état t:énéral des animaux que traduit la m.éaiocre :productivité des divers 
élevages. 

C'est par le biais de l'action sanit~ire que les résultats les meilleurs, les 
:plus rarides, les J.<lus perceptibles par l'éleveur, sdnt obtenus. Le montant des 
investissements à inscrire a'.l titre de l'action sanitaire comparé au v0lume de crédits 
que n~cessite une problématique modification du milieu reste relativement modeste. 

6. Le m~lieu 

Le milieu et les conditions de l 1éleva,;e dans la zone du 1rojet rJourra.ient ~tre 
tbéori~uement am~lior~s par une politi~ue de forages. 

Malheureusement, les forages n'ont de chance a.'~tre artésiens que dans les 
parties basees de la vallée où déjà existent de nombreux points d'eau et où les 
parcours n'offrent que de maigres ressources fourrag~res pendant six mois de l'ann~e. 
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1· Perspectives et facteurs limitante 

L'évolution globale de l'approvisionnement en viande de boucherie de la région 
centre ouest Afri~ue a été étudiée.(l2) 

'rableau No. llO 

U1n té: tonne de viande 

Années Déficit de la Disponible de la 1S de Recours à 

zone défic1taiz·e zone excédentaire couvertu:..~e l'extérieur 

1966 l49r000 113.500 78% 35.500 

1970 196.000 120,900 61~~ 76,000 

197) 261.000 125.500 44% 1)6,000 

1980 379 .POO 117. tlOO 31% 2o2,000 

•rableau No.lll 

EVùLVriON D\' DE"'ICIT TO'rAL EN VIANDES ET ABATS DE BUUCHEJiiE 

Unité: tonne de viande 

1. 

1966 1970 1975 1980 Augmentation 
du déficit 
1966 - l9il0 

Pays de l'entente 3o.300 51 .600 75,6Uù 101 ·500 + 180% 

Ghana 15 .800 20.800 43 .• 700 63.000 + 299% 

Sud N>geria 97 ,lOO 124.500 168.400 215 ,300 + 122% 

--
Total de la zone l4:i .200 196 ·900 281 •700 379•800 + 155% 

! 
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"Le d4fici t portera principalement sur les viandes bovines (9<J%). C 'eet clone sur la 
prod.uotion bovil1e qu'il convient d·1 orienter le maximum u 'efforte". 

"LEI déHcit prévisible de la zone (Entente, Ghana, Nigeria) s 1 aocro1t en moy.,nne d.<1 

7% par an 11
• 

Sauf 4vénements poli tiques imprévus, on possède donc la 'luasi 0<1rti tude de 
trouve4 l'~ooul&ment de la productivn de viande de boeuf sur les marchés de la zone 
cantre ouest africaine. 

Les facteurs limitants ·d'une ~volution des conditions de :production sont les 
prix. Dans 1 'état actuel du marché les zones productrices sont contraintes ê. une 
production bon marché que, dans le cas du Dallol, l'embouche domestique peut fournir. 

Les donn,ea que noua possédons n'ont qu'une valeur in~icative. Faute de bascule 
pour peser les animaux vifs le r.endement en viande n'a pu êtr<O caloul<'l. J,.es· prix 
qui ont 't4 recueillis au cours de 1 'enq_uête correspondent A ceu;JC des anim&1lX s,ur 
pied •lors que les poids sont ceux dea animaux au crochet (poids oaroasse). 

Cepend.ant, I·~ dresselE un parallèle, on a arbitrairement fixé le rendement d.es 
bovins A 5o% bien que dans la majeure partie des cas le rendement réal soit nettement 
in!'ér ieur Il ce taux. 

Bovins 

Ovins 

Caprins 

Tableau No. 112 

PHIX DU KG DE VIANDE DE BOUCHERlE 

Uni té' F CFA. 

Dallol Centres de Consommation 

Nord Centre Sud Niamey Ou aga- Abidjan Loms Cotonou 

Doute hi Fadama Gay a dougou 
-

61 ,84 A 51,17 92* 119 167 183 186 188 

12 ,26 

94 130 

71 122 

* D'après Sarniquet et Tyc le prix du kg de viande de boeuf ve.r~ait de 
55 A 85 F CFA au Niger. 

Accra 

250 
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VIII. PROPOSITIONS POUR UNE AMELIORATION DE LA PRODUCTION ANIMALE 

Si les espoirs qu'autorise la technique sont nombreux, par contre rares sont 
ceux qui subsistent après une analyse du contexte. 

Il semble qu'il faille élaguer de l'ensemble des propositions théoriquement et 
techniquement possïoles toutes celles dont l'application serait subordonnée à une 
modification trop radicale du milieu et des habitudes pastorales. 

A un programme virtuel et complet de toutes les actions possibles, il est 
prudent de pr~férer une s~rie d'opérations de modeste envergure choisi~s en fonction 
des chances qu'elles ont d'3tre comJ:.rises et adoptées :par les éleveurs. 

Une ~volution des coutumes pastorales par substitution de méthodes nouvelles 
à celles que les ~laveurs ont mises au point empiriquement se heurte fOrtement-' à 
l'esprit traditionaliste des rasteurs. 

La tradition ne peut c~der que si les populations perCC$lVent nettement le 
profit à très court terme qu'elles peuvent tirer de l'application des méthodes 
proposées et si les actions techniques sont menées en profondeur, sans so1·.1tion de 
continuité et pendant '.ln temps suffisamment long pour créer de nouvelles habitudes. 

Seule la répliti tian sans interroga tian ni réflexion pendant 'ln temps 
suf(isamment long confère aux opérations un aspect traditionnel qui les fait adopter 
définitivement. 

Le relais de l 1 action administrative et technü::.ue par l'élBveur marque la 
r~ussite d'une ~pération. A ce titre, l'importance de l'aide administrative 
financière doit elle pouvoir ~tre réduite progressivement sans toutefois nuire à la 
perennit~ de l'action entreprise. 

La surveillance technique reste indispensable. Elle entratne des charges 
récurrentes à inscrire au Budget National. 

L'augmentation du revenu national escompté des 0pérations élevage ne se 
traduira en rentrées budgétaires qu'au bout d'une assez longue p~riode. Il convient 
donc pour garantir la continuité de l'effort financier pendant cette période 
intérimaire de ne prévoir que des charges d'une relative modicité. C'P.st dans cet 
esprit que le cho:ix" entre toutes les actions possibles, rour une grande l'art ~nurnéréea 
dans divers rapports, s'est·exercé. Les structures envisagées pour conduire les 
actions en faveur du développement du Dallol Maourl sont celles nes fermes-pilotes. 

En ce qui concerne l'élevage, la ferme-pilote n 1 apparait pas l'instrument le 
mieux auapté ~our une dif.t'usi::m de techniques nouvelles dans le monde· rural. ~raut 
au plus, les établissements '{U1 seront cr~és pourront-ils servir de bases logistiques 
aux actions sur le terraln et de centreede recherches ou de mise au point. Le rôle 
d'e.xem

1
lle que l'on peu-:. eu attendre d'~tablissements pilotes est dea plus limité et 

en fonction inverse de leurs moyens financiers. 

Pour ~tre transposables en milieu rural normal, lesoéthodes mises au point dans 
les fermes pilotes ne doivent nécessiter qu'un très faible investissement en 
numéraire. Dans la me~lleure hyfothèse, il est à craindre que le rayonnement 
géographi(!Ue a es fermes-pilotes ne dépasse pas les limites du village aupr~s duquAl 

elles seront inRtallées. 
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Le projet a:e Ranch-pilote ~voqu~ dans la requhe du projet n'a pas ~t~ retenu 
en raison notamment: 

-du coût et de la rentabilité douteuse de l'opération, 

-des difficultés de gestion, 

-des obstacles que dresserait la mise en réserve d'une 
vaste zone pastorale dans une r~gion surpeuplée où il 
n'existe pratiquement aucune terre libre. 

La transformation par aménagements hydra-agricoles de terres de cultures sèches 
en surfaces irriguées pour les cultures fourrag~res a été ~liminée de la liste ries 
actions projetées. 

L'étude financière faite par la station expérimentale d_e Kir~isaoye montre que 
malgré le.s bons résultats tecnniques obtenus le pri:z: de la viande au Niger enlève 
tout espoir de rentabilité ~une opération élevage basée sur la culture fourragère 
irrigu~e. 

Les propositions présentées ont pour objectif• 

Une améliOration de la production et plus particulièrement un aooroissement 
·de la ·production de viande de boucherie. 

L'accroissement dea productions animales peut 6tre obtenu par un déve.loppement: 

- de la production numérique, 

de la production pondérale. 

On constate que depuis la derriière guerre, le crott annuel a consid~rablement 
augment~ sous l'influence de deux facteurs: 

-l'action du Service de l'Elevage en matière 
de prollylaxie de masse et d'hydraulique pastorale, 

-le rajeunissement de l'âge d'exploitation des 
mâles qui a accru le disponible exploité. 

Ces deux facteurs ont provoqu~ une révolution de l'exploitation dont le taux 
est passé de 7% à 10% pour les bovins •. On admet g~n~ralement qu'au delà du tau:z: 
de 11% on risque une sure:z:ploitation et qu'il faut provoquer une mutation de 
l'élevage transhumant avant de pouvoir progresser à nouveaua 

La productivité pondérale est restée tr~s faible oar depuis une vingtaine 
d'année~le poids moyen des bovins mâles abattus a réguli~rement baissé. On a 
calculé (12) que si tous léa bovine m~lea étaient abattus au poids moyen de loO Kg, 
on obtiendrait un gain de productivité de 12%. 

,,; 
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L& base logistique 

Cette base oon9Ue pour• 

1°) abriter le personnel, le mat,riel technique et 
le parc automobile d'une action sanitaire 1tin4rante 1 

2°) accueillir temporairement les chercheurs du laboratoire 
de Niamey ou àes ap&oialiste dtrangers, 

devrait comprendre• 

plusieurs bltiments l usage d'habitation, 

un bltiment technique {bureaux, pharmacie, salle de stokage 
des produits biologiques, salle de clinique, salle d'examens), 

un hangar garage, 

des magasins, 

un parc de vaccination, 

un ensemble grou~e électrogine, pom}e et château d'eau 
pour l'alimentation de la base en électricité et en eau. 

Parcs de vaccination 

Les trois parcs en biton construits dans le Dallol semblent n'avoir jamais 
servi. A ce modèle de parc, on pr6têrera celui qui a 't6 adopté depuis 1956 par le 
Service de l'Elevage de la Mauritanie. 

Les parcs Mauritaniens sont en fer I P N e.t tubes avec un entonnoir d'entrée 
et trois portes coulissantes; l'une à l'entrée du paro, les deux autres aux 
extrécités du couloir de forçage qu'elles commandent. 

Les parcs de vaccination sont à ériger dans l'enceinte ou à proximité des 
centres d'immunisation ou de traitement et sur les lieux de concentration saiaonniire 
des troupeaux. 

Ils sont les &léments essentiels de l'infrastructure. Ile détrui~ent le mythe 
de l'inertie de l'éleveur face aux actions du Service de l'Elevage. L'attitude 
d'opposition de l'éleveur ne traduit bien souvent qu'une impossibilit6 matérielle 
d'assurer le rassemblement et la contention. 

p~rz 

Le renforcement de l'appareil de prophylaxie et de traitement peut 8tre obtenu 

- la mise en place d'un personnel technique plue nombreux, 

- la mise en service d'un mat6riel technique et d'un 
mat6riel de transport adapt's aux conditions de travail 
et de milieu. 
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Personnel technique 

Le personnel technique en service dans le Dallol n'est pas assez nombreux pour 
aaeumer les tâches normales et assurer l'encadrement des ~laveurs. 1e·s relations 
entre, d'une part, le Service de l'Elevage et, d'autre part, les agriculteurs et les 
pasteurs sont trop fUrtives. 

Pourtant ce n'est qu'au prix d'une politique de contacts suivis quel 

lee agrioul teu:rs et les ~laveurs aoqu.§rront les connaissances 
suffisantes pour réclamer l'intervention du Service de l'Elevage 
et conduire leurs élevages, 

le Service de l'Elevage parfera ses connaissances sur la composition, 
la gestion des troupeaux et l'exploitation du cheptel. 

L'investissement en personnel s'inscrit en priorité. 

Le personnel à mettre en place devra comprendre: 

des techniciens d'origine étrangère, 

et des techniciens nationaux. 

Les premiers auront pour mission d'ex,oùter leà programmes ~tablis conjointement 
pax les responsables du projet et la direction du Service de l'Elevage et de former 
le personnel Nigérien homologue. 

L'effectif idéal pour les actions ~ mener à partir de la base de Fadama sera à 
déterminer en temps utile compte tenu1 

- du programme qui aura été élaboré, 

des moyens financiers qui auront été dégagés. 

Matériel teohnigue et Médicaments 

Le matériel technique choisi en fonction des opérations à mener, devrait 
comprendre notamment : 

des Unités collectives (caisses de tournée); 

- des moyens de réfrig~ration (rUrig~rateurs, machines à glace); 

- des moyens de conservation du froid (vase de Dewar ou 
containers); 

du matériel et dea instruments vét~rinaires; 

du matériel de pea'e (balancee romaines et basculee); 

un stock de médicaments et de produits biologiques 
complêtera la dotation. 
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Le r4approvisionnement en maté,iel, produits biologiques et m'dicaments .sera A 
a.surer r4guli~rement suivant le rytbme des sorties de façon A 4viter toute solution 
de continuité d.a.ns les. op4rations entreprises. Ce qui suppose un volant de cr&dits 
assez _important et ~e C.erta.ine a~tO!J.Omie de g_estion. · 

Matériel de tranSport 

Le maté11iel de transport com,rendra essentiellement des véhicules adapt&s au 
terrain, si possible de la m§me marque et du m§me type, en nombre suffisant pour 
éviter les arr3.ts p.e travail dus aux défaillance,s mécaniques. 

2. Opérations Particulières 

Choix des points d'application 

Pour chaq~e opération :pàrtioulï~re, il est propose§ une zone d'application 
volontairement limitée à une petite superficie 1 village et son anneau pastoral 
périphérique. 

Les villages à partir desquels les opérations pourraient l!tre conduites avec 
fruit sont Fadama et Bengou, 

Chacun de ces villages correspond à une zone d'élevage particulière (élevage 
de savane au Nord, élevage sur plaines d' inno.ndation au Sud). 

A·Fadam.a comme à Bengou, l'embouche d~mestique est déjà pratiq_uéépar un petit 
nombre d'agriculteurs. 

En outre ces villages sont_ situés: 

-au centre d'importantes r&gions de culture, 

- à proximité des grands axes de cir-culation du Dallol. 

Ils possêdent des débouchées commerciaux relativement proches (Nigéria et 
abattoir municipal pour Fadama; Dahomey, Nigeria et a'battoir de Gaya J'OUr Bo~ngou). 
Enfin Fadama abri te un important marcM au bétail. 

Ob.jectifs 

Les op~rations envis»gées tendent sp&cial.ement à ·1 

- parfa~e la.protection sanitaire (protection contres lee 
affections qui ne peuvent faire l'objet d'une action 
régionale) et renforcer. 1 'action .m~dicale, 

-mettre en place un système de cr~dit à court et moyen terme 
pour_une plus grande ~lgarisation.de l'embouche domestique, 

intensifier la pr.oduction de la viande (bovins, volailles, 
caprins), 

- assurer l 'encad.rem~nt ra,:pp.rOché des agriculteurs et des éleveurs, 
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donner aux &laveurs et aux agriculteurs la formation n~cessaire 
A. une explo~ tation rationnelle d.u cheptel, 

- faciliter les opérations de diffusion de chèvres rousses et d.e 
volailles am~liorées, 

- contribuer A la vulgarisation de la traction animale en protégeant 
spécialement le cheptel de trait et en conseillant l'agriculteur 
pour son entretien et son utilisation rationnelle. 

L1accent portera surtout sur lrembouche des bovins pour essayer de-faire de 
cette sp~culation une 4tape normale de la production de viande .bovine au cours de 
laquelle 1 1 agrioul teur assurerait la. "fini ti on'' des :produite de l' ~levage tra.di tionnel 
(jeunes m!les et vieilles femelles). . 

En matière d'embouche, les centres, travaillant sur des animaux appartenant A 
des sédentaires, joueront également le rOle de station ex1o4rimentale placée dans les 
candi ti ons na t).lrelles. 

Moyens à mettre en oeuvre 

Pour permettre aux secteurs d'encadrement de jouer leur r8le de façon 
efficace, il est nécessaire de les doter: 

d'une infrastructure techhique adapt&e, 

-du personnel technique indispensable, 

d'un matériel correspondant aux t!ches prévues. 

L'infrastructure de chaque secteur devra comprendre: 

- des bâtiments à usage de logement pour le personnel, 

- un bâtiment technique et administratif dans lequel un 
bureau sera rt!s.ervé à l'U.N.c.c. 

- un garage et des magasins, 

- d&s annexes comprenant : un parc à-· chèvres et un 
poulailler de transit ainsi qu'un enclos à bouvillons; 
le tout desservi par un abreuvoir, 

- un yaro de vaccination situé, suivant les aas, soit à 
proximité des installations du centre, soit dans 
l'anneau pastoral cernant le village, 

- un ensemble groupeélectrogène, pompe et réservoir pour 
l'électrification et l'adduction d'eau. 
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Le Pe:rsonn.el sera campos~ essentiellementJ 

-d'un technicien sup~rieur, assist~ d'un homologue 
Nigérien, 

-de volontaires du progr~s au de membres du Peace Corpe, 

de ~olontaires recrutés pour une du~ée limit'e parmi les 
jeunes gens de la population intéressée, 

d'un représentant de l'U.N.C,C. 

Le matériel- _comprendra notamment: 

le mat~riel médical et agricole courant n&ceesaire aux· 
soins et à l'entretien des animaux_en .transit et en 
observation, 

- une bascule à bétail mabile, aes balances pour la pesée 
des carcasses, 

- 1 broyeur de fourrage, etc .••• 
- l véhicule ne liaison, 
- 1 bétailli~re. 

Si la totalité des propositions est retenue, l'infrastructure du secteur 
d' encadrement de Fadama devra 8tre allégée de toutes les installations qui pourront 
sans inconvénient être utilie~es à la iois pour mener les actions de la base 
logistique et QU secteur (bâtiments techniques, garages annexes, adduction d'eau, 
~lectrifioation). 

3. Recherches, Etudes, Observations 

ncontrairement à une opinion très r~pandue, les efforts consacr~s à la 
production animale en Afrique ont ét~ ridiculement faibles depuis dix ou vingt ans, 
si on les compare à ceux qui ont ~té consentie pour la production agricole. Les 
connaissances et les expériences acquises en matiàre d'élevage africain ont pris, de 
ce fait, un retard considérable •••• Certaines solutions entièrement nouvelles sont 
encore mal définies ••••• " (12) 

Un programme de recherches, d'études et d'observations s'inscrit en 
priorité dans la liste de propositions en faveur de l'élevage dans le Dallol Maouri. 

Recherches, études et o-bservations pourraient 3tre conduites avec l'appui 
scientifique et technique du laboratoire de l'~levage de Niamey à partir sait de la 
base de Fadama pour les investigations à l'~ohelan du Dallal, sait à partir des 
seCteurs pour les travaux particuliers sur _l'e~boucbe domestique. 
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'p~~i les nombreux sujets de .recherches, d'enqu8tes ou d'études, citons: 

- le parasitisme chez les diff~rentes espêohes animales du Dallol 

- inoinences de la distomatose sur l'élevage de 
bourgouttière. 

- La brucellose (enqu~te). 

La tuberculose (enquête). 

- Composition des troupeaux - exploitation des données 
pour une ~ventuelle am~lioration de l'~levage. 

- La commercialisation du b~tail: 

- sur les marchés: ~rovenance, espèce, race, sexe, ~ge, 
poids, prix et destination des animaux 
pr~sent~s (variations saisonnières). 

- dans les abattoirs: provenance, espèce, race, sexe, 
poids sur pied., poids oa.rca.sse, 
reridement des animaux abattusJ prix sur 
pied, prix kg. vif, prix Kg viande 
d~tail, (v~iations saisonnières). 

-Les d~bouchés naturels d'une production am~liorée (marchés 
intérieurs 1 Niamey, Zone du Dallol; 
march~e ext~rieurs: Dahomey, Nigeria, 
Ghana). 

- L'embouche domestique: 

-races à conseiller, Ige optimum d'achat et de vente, utilit~ 
de la castration, gain de poids journalier suivant les races, 
l'alimentation et les saisons; 

- valeur des rations compos~es avec des produits locaux, 
(.Ouveaux ty~ea de ration; 

-mise au point d'un canevas de l'embouche; 

- effets des dragages et d'une m~dication arseniqu~e sur la 
courbe de poids; 

mise en condition bouch~re des vieilles femelles. 

La réalisation des programmes ~laborés à l'échelon de la Direction du 
Service de 1 'Eleva"e' approuvés par le Fonds Spécial, lancés par le Ministêre de 
l'Economie Rurale pourrai être confiée par convention l un organisme sp~cialisé 
dans les questions d'élevage que eon exp~rience des pays tropicaux et sa vocation 
désigneraient pour, à la fois, mener les recherches et les études, produire les 
produits biologiques n~oeesaires et conduire les actions zootechniques et sanitaires. 



-1~-

Ainsi seraient tourn~es les 4iffimtlt~s qui r~aultent de la lourdeur des 
structures et de la rigidité des règles budg4taires administratives. Dans un milieu 
aussi mouvant que le monde agricole et pastoral, la conduite d'une op,ration de 
d4veloppement réclame une continuelle adaptation aux faits et s'accorde mal de 
contraintes administratives. 

Aucune action agro-pastorale ne saurait présenter de r~sultats int~ressants 
sans une adh,sion totale des populations oonoern,es. 

Condition n4cessaire du succ~s de l'action Frojetée, le climat de confiance 
dans lequel doivent travailler les 4leveurs et les agriculteurs d'une part, et les 
techn>ciens d'autre part, déFend autant des r4sultats techniques obtenus que de la 
foi qui animera lee agents d'ex~oution. 

Ainsi la question du choix du personnel rev3t-elle une importance primordiale. 

\ 

l 
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